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Chronique de Quinzaine 

LES TRENTE ANS DE 
TIIÉA TRE 

Sur l'iiiitiiilive do Mr Adrien Brrn-
heim, le distingué conimissaiio du 
gouvernement français près les théfi-
tres nationaux, vient d'êtro fondée 
uno Socié ê qui s'appellera " Œ u v r e 
française deg T renia ans de théûlro " 
et qui a pour but de venir eu aide, 
par des secours immédiats, à tous !tv-
gens du théâtre (artistes, auteurs, 
critiques, décorateurs, ete ) , que l'in-
foitunc aurait nltoints après trente ans 
do service. Los ressources seiont ar-
sutées par dea doris et par uno repré­
sentation exlraoïdinairu donnée au 
commencement do chaque année. Le 
bureau a été ainsi composé : Prési­
dents d'houneur Mr Victorien Sar-
dou,piésideUt de la Sociétédcs auteurs 
dramatiques, et Mr Disière, président 
do section au Conseil d 'Etat ; prési­
dent effectif : Mr Adrien Bernheim. 
Vict-présidents : MM. Auguste Ger­
main, Lucien Fugèro et Foinnnd liour-
geat. Secrétaire général : Mr. André 
Tardicu. Keciétaire ; Mr Ifureau. Tré­
sorier : MrPrud'hon. 

m 

WAGNER INSPIRÉ PAR LA 
MÉDECINE 

Après lo docteur Faust, lo docteur 
Wugncr. Si nous enc ro jousun ré­
dacteur de la Chronique J/M-icu/e.Sauta 
et Uso, en leurs rêves prophétiques, 
sont d'exquises mais authentiques 
hallucinées. C'est de l'amnésie que 

boit Sicgfiicd en même temps que le 
philtrn d'oubli. Sons le baiser divin 
do Wotan fascinaeur, c'est d'hypnose 
iiue r-". 11 1 . l a Vulkyrio sur son rocher 
incandescent. Ktifin, l'étonnante cre­
ation do K n I U I i y ost une curiense 
adaptation scéniquo du dédoublement 
de la persoi nalité. 

Il était intéressant de savoir à 
quelle source Wagner avnit puisé, 
surtout s'il avait eu conscience, en oes 
fresques géantes, d'avoir atteint la 
précision clinique que nous y admi­
rons aujourd'hui. En 1855, date où 
VTngnor torniinait la Valkyrie, le 
limon du l'otet dogmatisait avec une 
noble sufBsauce. 

En 1877, oh s'achevait lo livretde 
Parafai, le dédoublt ment do consci-
et.ee n'était que mythe j - t fatras. 
D'ailleurs, l'école de Huyreuth no 
nous offre sctuallement suouno tendan­
ce k 1'interprélalion volontairement 
médicale des personnages cités. 

Le jeu de scène, maintenant classi-
qv.e à l'Académie national do musique, 
en lequel, au final do la Valkyrie, 
Wotan fascine de son rpgard impé­
rieux et sévère Brunhild épuisée, 
avant de l'ensevelir d'un baiser dans 
uno hypnose flamboyante, puis recu­
lant pas a pas appelle d'une très long 
regard le sommoil punissour ; ce jeu 
de scene, disons nous, est exact, cohé­
rent, d'une vérité de technique sut pre­
nante, mais apocryphe. 

• 
SHAKESPEARE CATHOLIQUE 

On écrit de Bircaloce que le savant 
oiitiquo De Rougrniont s retrouvé le 

t. meut authentique de William 
Sb.ukr-spo.ire, quo l'on avait toujours 
cru protestant. Ce testament commen­
ce pnr ces paroles : " Au nom du Père, 
du Fils,etc . , moi,WillsmShake>pes-
re, membre indigne de la Sainte Reli­
gion catholique, apostolique ot rotuai-
no, otc... " 

Ainsi so Irouro résolue, on faveur 
d s catholiqut s, la question qui, do­
puis si longtemps, fut débattue dans 
les camps cathuliques ot protes­
tants. 

LA II El.LE AU ROIS DORVAN7 
Mlle Jane Vicu vient de faire jouer 

avec BUCCAs aux Mit lutrins une pièce 
d'ombre intituléo : La Bell» au Rois 
dormant et qui, contrairement aux 
œuvres lyriques éotites Bur ce sujet a 
réu>si brillamment. 

Lo conto do Penau l t a déjà servi de 
sujet à 8 ou 10 oeuvres lyriques dont 
les plus connues sont los suivantes : 

La Relie au Rois Dormant de Pla-
nard, musique de Carafa, fut représen­
tée i l'Opéra le 2 mats 1825, sans grand 
succès, ri.inaril, le librettiste ; Csrsfa, 
le compositeur; Cicori, le peintre dé­
corateur ; tiardol, le choiégraphe, 

svaient pourtant réuni leur talent pour 
gagner la faveur du publie. Le pu­
blic bonds ce quatuor de célébrités. 

Quatre ans plus tard, Scribe et He­
ro M composaient un ballet sur lo mê­
me sujet. L'Opéra (encore lui I ) le 
représenta le 27 avril 1829, et le mê­
me triste sort aurait été réservé à cot­
te nouvelle édition du conte fameux, 
si une scène de Naïades n'avait sauvé 
l'ouvrage. C'était la Taglioni qui 
conduisait le cœar de Naïades, char 
gées de retenir lo Prince Charmant 
dans sa course vers la Forêt où dort 
la Belle Pi incesse. Dans le ballet de 
Sciibe, le Prince n'échappo à la sé 
duction qu'en se jetant duns une bar­
que, et en se livrant au cours d'une ri­
vière. Les bords du fleuve fuyaient 
devant les yeux des spectateurs, grâce 
à un décor mouvant qui passait de 
droite k gauche, en a'enroulant dans 
les coulisses. Ce truc venait de Lon­
dres où il av..it fait meiveillo. 

I.:i musique d'IIérol.l parut exquise 
k l'époquo, et Adolphe Adam déclara 
ceci dans son compto rendu : " Tous 
ceux qui feront de la musique de dan­
se chercheront k fairo aussi bien quo 
lui ; mais nul ne pourra la faire 
mieux. " 

I.rs prédictions do co genre sem­
blent un peu ridicules à distance. 

Kn 1865, Octave Fouil et donna au 
Vaudevillo une Relie an Bois do tnant 
qui avait très peu do rapports avec la 
féerie do Perrault, et qui tomba lour­
dement dèa lo premier soir. 

Enfin dernièrement MM. Michel 
Carré, Paul Collin et Silver, ont fait 
représenter à Marseille, un ouvrage 
lyrique qui a été favorablement ac­
cueilli. 

MME CALVF. ET L'HINDOU 

<&mp At d^aux 
DIEU ET LA PATRIE 

LE VEULENTI 

Faisons donc aujourd'hui, sur l'autel 
de la Patrie, le toro de no jamais susci-
citer ces divisions qui absorbent un 
tomps et des efforts qui scraiont bien 
mieux employés aux grands intérêts 
que nouB sommes tenus de servir qu'il 
n'y ait jamais parmi nous do ces g ns 
qui so donnent pour mission. 

D'abattre ou d'avilir lout front qui lea dépasse 
Kt de faire petit ce que Dieu roulai t grand. 

La Patrie vaut bien le sacrifice de 
nos griefs personnels, de nos plaintes, 
de nos ambitions, de nos préférences 

A ce prix seulememt, nous assure­
rons l'avenir glorieux <juo nos héros 
ont rêvé pour leurs enfanta ; à ce prix 
aeuloment nous éviterons les obstacles 
qui pourraient mettre en péril la desti­
née providentielle de uotre nstion. 
Dieu et la pairie lo veulent^ tous ceux 
qui ont du cœur et de la foi doivent lo 
vouloir aussi. 

J. A. i 11 \ r t . r M-. 

No 24— O'EST POURTANT VRAI 

Quand on pense qu'avoc une bouteil­
le de BAUME RHUMAL on peut sou­
vent éviter la terrible conson ption. 

Il parait que Mme Calvé, la fameuse 
cantatrice se livre avec passion i U re-
t lien lie de l'au del il ; elle a fréquenté 
los temples de l'Orient, des disciples 
de Bouddha, et". 

L'iïeAo du Merveilleux raconte que 
dans aa dernière tournée aux Etats-Unis 
lors do Bon séjour à Paradena (Califor-
ni), olle tit un jour uno promenade dans 
la montagne, pourdéjouner sur l'herbe : 
pour réveiller los échos de la vallée, 
elle lança quelques trilles brillants, 
et alors parut un Hindou qui, à son 
grand étonnement, lui dit qu'il savait 
s i .n arrivée et l'attendait. lia compa-
gno de Mme Calvé dit é l'oreille de celle-
ci : 

—Il est foui 
L'Hindou répliqua en français: 
—Jo ne suis pas fou ; jo ne suis qu'un 

missionnaire de l'Inde, envoyé par 
mon maître ou Onrti pour instruire le 
peuple dans les principes du bouddhis­
me. Jo vis dans une cabane... et vis 
de la fabrication de corbeilles...En voi­
ci une .Voulez-vous l'acheter T 

V me Calvî lui offrit une pièce d'or 
qu'il refusa, mais accepta un dollar, 
disant qu'il tenait A ce que Mme Calvé 
possédât la corbeille qui établirait un 
rapport entre clic et lui. 

—Je vous re .errai toutes deux, dit-il 
en s'éloignant. 

Mme Calvé et sa compagno remontè­
rent en voiture et rentrèrent A l'hôtel. 
Mais la, la cantatrice constata qu'elle 
avait perdu ses clés et ne pouvait ouvrir 
son coflret à bijoux, ce qui la plongea 
dans lo désespoir, Ijuo faire ? Et afore 
BO présenta l'Hindou lui apportant les 
clés pcrdtieB. Grand fut l'elonnement 
des voyageuses.qui ne pouvait compren-
dent que oit homme, qui allait i pi«j-J, 
eût pu les rejoindro, elles qui avaient 
voyagé si rapidement avec leurs cho 
vaux. 

"— Mon maître des Indee m'a aidé, 
dit l'Hindou pour touto explication. 

Mme Calvé lui domanda de lui fairo 
la démonstration deses pouvoirs secrets. 
Il y consentit,disant qu'elle aussi avait 
ces pouvoirs, encore latents chci elle, 
et qu'il no tenait qu'il elle de les déve­
lopper. 11 proposa do rendre sa pre­
mière fraîcheur A un bouquet flétri 
couché sur une tanin : on lo plaça daus 
une cuvette aveo de l'eau e t on mit un 
couvercle dessus. L'Hindou fit alors 
des passes par-desaiiH, en chantonnant 
ou marmoltaut, et, au bout de oinq mi­
nutes, dit d'enlovor le couvercle : le 
bouquet avait repris sa plus belle fraî­
cheur et son meilleur parfum. I.'llin-
dit â Mme Calvé : 

— Voub avez lo même pouvoir ; pra­
tique z ot priez. Je vous reverrai. 

Commont Mme Calvé est-elle arrivée 
A s'occjper de l'occulto ? C'est par une 
maladie qu'aucun médecin n'avait pu 
guérir, maia que le ungnétisme avait 
guérit ; plongé une fois de plus dans 
l'état cataleptique, ollo se vit transpjr-
tée dsns l'eblouissoment du septième 
ciel et s'y trouva si hcurotise qu'elle 
regretta de rentrer ds>ns son corps. Elle 
s'est instruite auprès des mystiques, 
des égyotologues, etc. 

Que de choses étranges Mme Calvé 
aura A raconter. 

Nous en feront part A nos lecteurs. 

AUX S'.iUUDS. — Uue dame riche qui a été 
guérie de fa surdité et du bourdonnement a'oreille 
par les Tympans artiPciels j e ITaSTiTUT Nl-
n i u i . s ' . v , a remis a. ootto institut la somme de 
$25.000 afin que toutea les personnes sourdes qui 
n'ont pas lea moyens de ao procurer les Tympans 
puissent les avoir gratuitement. S'adresser à 
rixariTuT NICHOLSON, 780. KIOIITO AVB«CB, 
Haw-Yuan". 

Dialogue bien nalaro ontendu k la 
gare Vigor. 

Uu voyageur, descendant du train 
et s'adressantk un employé: 

—La sortie, s'il vous plait 1 
—Par la porto, monsieur. 

http://et.ee
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L E D I A M A N T 

Quand Eve, la première mère, 
Vit Abel, eon fils préféré, 
Couché près d'elle sur la terre, 
Livide et le liane déchiré, 
Prise d'un désespoir sans borne, 
Sa douleur attesta les deux, 
Qui, devant sou angoisse morne, 
Mirent dos larmes daus sos yeux. 
Mais CCB larmes silencieuses 
Ne coulèrent pas vainement, 
Car de cea gouttCB précieuses 
Dieu fit le premier diamant. 
Et c'est pourquoi dans la nature 
Le diamant ront seul user 
Mémo la pierre la plus dure, 
Qu'on s'i Horce en vain de briser; 
De même, il est des cœurs de pione, 
InscnBibhs comme un rocher, 
Et que les larmes d'une mère 
Parviennent seules il toucher. 

ANONYME. 

L E Ç O N D I V I N E 

SUlt DES MIMES DONNÉES 

.l'aime A voir au printemps 
Reverdir la colline, 
Le sob il qui n'incline 
En des tons éclatan's. 

L'astre qni Boni domine 
Et chaste lta autans 
Sera pour moi longtemps 
Une leçon divine : 

Touto vie a Bon cours 

Qu'il faut suivre en silence, 
Qu'importe la distance ; 

Les départs et retours 
Dans l'univers immense 
Existeront toujours. 

Emilt SI BERT. 

< nos i :s a DIRE 

U N E S O I R E E 

Une soirée ost ennuyeuse, 
Et souvent même dangorouao, 

Pour l'étranger auquel on fait l'honneur 
De l'inviter. . Si par malheur 

Le pauvro diable accepte et n'y connstt personne, 
Il maudira bientôt le plaisir qu'on lui donne. 

U faut polker, maxurker et valser ; 
Or, quand on danse, on doit causer ; 
A tout prix on veut être aimable. 

Le procédé lo pluB certain 
Pour obtenir un résultat semblable 
Est d'éreinter quolquo peu le prochain : 

Ce genre d'esprit est commode 
El sera toujours A la mode, 
Mais il offre quelque danger. 

J'y fua priai... Vous devez m'en en.ire, 
Et vous pourrez aisément en juger 
En écoutant ma lamentable histoire. 

Depuis un mois installé dans Paris, 
Cotto t'api .ne où le plaisir abonde, 
Jo fus l'objet, grflce i quelques amis, 

D'uno invitation pour un bal du grand monde. 
Or, jo n'y connaissais personne absolument. 
J'allai do la maison saluer la maltrcaso : 

" Monsieur, dit-elle en minaudant, 
Vous danaerez, j'rapère T " Aussitôt jo m'ompresso 

De répondre qu'à son désir 
Je mo conformerai, que j'aurai ce plaisir, 

J'avise sur une banquette 
Uno dame, dont la toilette 
N'effaçait pas les quarante ans : 

Elle accepte mon bras, nous nous mettons en place. 
Après avoir causé du temps, 

Des lustres, de l'orchestre et des sorbets qu'on passe, 
Voulant do mon esprit montrer les agréments, 

J'eus la malencontreuse idée 
Do lui dire : " Mulime, avez-vous remirqué 
Celte jeune porsonno au dolors ellliuqué î 
Qu'elle est m a l miso!.... Et comme elle oitg.iiadôa 
Dans ses riches atome! Ses cheveux sont bionrnax 
Et son nez bien camard! La connaîtriez-vous? 
—C'est ms fdle, Monsiour."8 IUJ ce coup de m mue 
Mo sentant défaillir, js voux mo rattraper : 
"Ohl Madamo, pardon... je ue l'ai pal bion vue, 
Mes yeux sont si mauvais que j 'ai du me tromper; 
Vous pouvez au surplus comprendre ma bévue: 
Madame, auprès de vous rien ne semble j o l i ; 

Tout le mondo n'a paa cetto grace touchanto 
Qui ch /. vous séduit charme, enchante. 

—Vous me comblez, Monsieur, vous ùtos t r o p poli, 
Je ne mérite point que l'on me complimente. 
—Ohl Madame, si fait... Quand j'y vois de tout près, 
Je ne me trompe pas, et j 'ai mille regrets 
D'avoir vu d 'ansBi loin votre charmante fillo I 
J'aurais dû me borner à parler de ce vieux, 

A l'air bêto et prétentieux, 
Qui danse auprès de nous; quelle humaine gucnil-

A't ' s'il est marié, je fais bien le pari [le!... 
Qu'il est...—Merci, Monsieur, c'est mon m a r i . " 

Ahuri, je perds contenance, 
Et reconduis la dame en me disant tout bas : 

Décidément je ne suis pas 
Né pour la contredanse! 

Apr? s un tel succès jo ne pouvais restor: 
La dame, sans nul doute, allait tout raconter ; 

La place n'était p l u s tenable ; 
Faire uno retraite honorable, 

Je le voulais sans paraître fuyard ; 
Mais partir seul?... c'est fuir! J'aperçois A l'écart 
Uu gros monsieur baillant ainri qu'un troncd'église: 
C'est m o n homme, peinai jo, il faut que je lui dise 
De Borlir avec moi. Je m'assieds près do lui : 
" Monsieur, vous paraissez éprouver de l'ennui ? ' 
— Beaucoup, monsieur, et vous ? — Moi, jo suis au 

[supplice ! 
Dans ce stupide bal, que le diable bénisse, 
Je m'ennuie A mourir !....8i nous partions toua doux? 
—Partez, monsiour, partez I... vous êtes bien heu-

[reux, 
Vous lo pouvez... moi, non I II faut que jo subisse 
Le ba! jusqu'il la fin ! — Mais, pour quolle raison ? 
—Hélas! monsieur, je auia lo maître do maison." 

Edouard VICQ. 

AVIS 

Nous tenons il faire «avoir à no» correspon­
dants que, l'espace nous manquant, il nous 
est impossible de publier en entier le pro­
gramme des diverses manifestations artisti­
ques. On devra se contenter d'un compte-
rendu succint et impartial. Prière de n'é­
crire que sur un celé des feuillets. 

THÉÂTRE NATIONAL FRANÇAIS 
— coin fito-Oatherine ot Beaudry. 

DRAME ET COMEDIE — Deux repre­
sentations par jour. — Admission, 10c, 
20o, 80c et 40c • 
d a r c 80 H MER — Coin Notre Dame 
• et l'a n et. — Programme Varié — 
Tous les dimanches, après-midi, 3 hrs, 
•oir, 8 hrs. — Admission, 10 ; Galerie, 
10c extra. 

T h é â t r e d u p a l a i s r o y a l — 
Coin St-I.aun nt ct Lagauchetière 

— o p e r e t t e ET c o m é d i e — Repré­
sentations tous les soirs, mulinéCB lo 
jeudi et lo samedi — Prix des places : 
' oirs, 16c, 25e, 40c et logos 50e ; mati­
nées, 10c, 16c, 20c et 30c. 

THÉATRE DES NOUVEAUTÉS -
I 1861 Stf-Calherino, Bell Tel. Est 

1395—COMÉDIE—Matinées : jeudi et 
samedi, 10c et 20c. Soirées : 10e, 2ta, 
40c. Loges 50c. Soirée do Gala jeudi. 

» 
PALAIS ROYAL 

Lee spectati n-s, ot ils étaient nom­
breux la semaine dernière, au théAtre 
de la rue Lsgancht liéro, ont plus ri 
qu'ils n'ontri pendant touto la saiaon, 
depuis la première semaine. 

Félicitons spécialement Mlle Ethel, 
qui a fait dea prodiges de naturel, de 
mimiquo et do mémoire, elle a j ou t 
avec feu, avoc fougue ol s'est attirée de 
mntiples applaudissements. Mr Har 
mant a fait un docteur Moricet absolu­
ment intéressant, un docteur qui ni­
ls muse et toutes sortes do choses hors 
de la médecine. U a fait rire aux lar­
mes, puis il incarne si bien les caractè­
res du monsiour qu'on tient cons­
tamment dans l'eau chaude ! Delau-
nay a créé un Duchitel épa­
tant, chargé juste au degré 
voulu pour faire rire. Cariai 
avait une bonne tête d ma Cassaguo, le 
monsieur qui com prend un quart d'heu­
re après. MM. Delville, uu sacripant 
de ' Imuran, Ducastel, Hervé, Yeorges, 
M mes Pompon.icite, uno oomteeeo qui 
tire le cordon, ot marie Morcedèe, mé-
ritont dos félicitations. 

Il ne faut pas oubler non plus quo 
Mme Bonnati, ba célèbro chanteuse a 
chanté mercredi et vendredi, ainsi 
qu'elle le fera A toutes les soirées do 
gala d'ici il la fin de la saison. C'est 
une excellente acquisition pour le gen­
til théâtre de MM. Bastion et Harmant. 

THÉÂTRE NATIONAL FRANÇMS 

Avec "Les Fiancés d'Amanoe", le 
grand drame d'Ennery. le Théâtre Na­
tional Français a continué la semaine 
dornière la longue s 'rie de ses brillant i 
succès. 

Tout ce qui it-uistii up la miso on scè­
ne ost trèe soigné. Les oostirnes cala­
brais portés par los artistes sont des 
plus riches. 

H • la pièce noua ne ne pouvons mal-
heureusement, fauto d'ospaco, donner 
uuo analyse mêmesticcinctc. 

• 
THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS 

La fameuse comédio de Molièro " Le 
Malade imaginaire " , a été jouée la so-
maino dernière aux Nouveautés, 
en présence d'un auditoire nom­
breux et distingué. C'ost la première 
fois que ce chef-d'œuvre du pèro do la 
comédie française est donné au complet 
i Montréal et la curiosité du public 
amateur do la haute comédio étAÎt 

éveillé à bon droit. 
Le malade imaginaire est un type 

qui so rencontre encore do nos jours. 
C'est cet être qtiinteux, emporté, plai-
gnard, objet de riséo pour les étrangers, 
de pitié pour ses proches, qu'il prend 
plaisir à tyranniser. Le caractère d'Ar-
g.iii (le malade imaginaire) est tracé 
de main de mattre et il a été rendu i 
la perfection par DAUO, qui a joué son 
râlo on no peut mieux. La scène od 
lo3 Diafoirtis viennent demander la 
main de ea fille et surtout celle où il 
est reçu membre do la docte faculté 
ont fait rire les auditeurs aux larmes. 
Mlle Meissonnior a rendu avec haau-
ooupdu naturel et d'entraiti le rôloditll-
cile de Toinette (sorvanto d'Ar«an). 
Mlle Meryom danB |e rôle d'Angélique 
(la fille d'Ar.ranl fait une ingén'ie des 
mieux réussies. MM. Darcy, Turoau, 
Tremblay, Méry ainsi que Mlle Angèlo 
d'Arcy, se sont bien acquittés dos rôlos, 
qui leurs étaient confies. 

"Le Sjtis-Préfet" qu'on a donné com­
me lever de rideau, est une fine satire 
coniro l'engouement do certains vieux 
rentiers qui ne veulent marier leurs fil­
les qu'A des fonctionnaires du gouver­
nement. Tout l'intrigue roulo sur un 
quiproquo dea plus amusants. 

* 
THEATRE PRCXTOR 

Au "Proctor" 1» semaine dornière on 



LB PASSE) - TEMPS 

Les petits Payés 
Poésie de Maurice VA UCAIRD Musique de Paul DELMET 

1 R E S T P O I ' U E . 

E-f? Ji j s — h = i — f f l ^ — 3̂ 

Dis de l'ai - ten - dre dans la 

J i 1 :* 
J'ai /«H - en deux pe - tits pa - tés Sur 

tee car - rea..x que j'ai cre - rte, Et tu ne 

/' Più animait). 

+ ST * • T 

m'es pas np-pa - ru - e, Tu te moques de 

rout ;'e crois. Ta te moques de tout je croie, Demain je 

i c z r j t ; r r ; ~ i t — z r _ » — : : n n - r ; 

f'en /un - ce - r a i /roi». 

7/ 

/ W devant la norte corhère, 
Pour faire tomber les ami», 
Trois et quatre pavé' / a i nui, 
J'exècre tea amie, ma chère, 
Demain, je recommencerai, (bit) 
El lei amis, je le» battrai. 

Ill 

Si tu ne changes pa» d'alluree, 
J'écruierui tt» yeux, Ion front, 
EI.tre deux pavés qui feront, 
A ton erâue qvelquts fêlures ; 
Je t'aime, je t'aime bien pourtant (bin) 
Mail tu m'en a» fait tant et tant. 

IV 

Le.» gendarmes en cavalcade 
Me pmirsuivront a prit ce coup, 
Pour m'allacher la corde AU cou. 
Je me bâtis ma barricade 
Et sur le» pavée je met rai (bis) 
Miai cœur durci par le reg el. 

Autant de parés par le monde, 
De grands et de petits pavé», 
Autant de chagrin» encarés' 
I) ms ma panure âme vagabonde, 
Je meurs, je miurt de tout cela (bis) 
Et ma chanton s'arrête là. 

la MftKE, aieeaocomrasiietnent do piano, fOc, chei J. G. Yon, 1732 8t<-Catharine, Montréal. 

a doDué une pièco qui rr-nfcntiode bel­
les études do caractère, ct dont le litre 
o*t"Losl 21 hours". 

L'Angélus de Millet a été oflVrl com­
me clou de la fin. cl a servir de digno 
couronnement A ls représentation. 

Il faut reconnaître la belle qualité 
de la musique fournie par l'orchestre 
Zimmermaun. 

» 
E T R A N G E R 

Le sculpteur Jules li.ili.u est mort. 
Il était né on 1*38. 

MON D A N I T E S 
Nona ir i il. r* Doa lecteurs à noua tenir s o con­

nut du mouvement mondain da lenr loralilé res­
pective. La* renaeisnenenta qn'ila NOU« fourni­
ront ta>-eom['Bsnéa de notre COUSIN) seront insérer 
dana nai coloanee. pourvu qu'ila portent une 
eimature reeponaaMe 

EN VILLE 

Lundi, le 14 avril, i la (hapcllc du 
(Sacré Cceur de l'église Notre Dame, à 
Montréal, avait lieu le mariage de Mr 
Gcorg'S Aisènc Dalbce, frère de Mr A. 
Dalbec, avornt de M ntréal, avec Mlle 
Marguerite l n panier, de Moiitcbello. 
I.'ln nn-i \ couple <sl psni le même 
jour peur voyage. Nts ni t i l luin sou­
haita de bonheur Ira acroini agneut. 

• 
Mardi, le 2 avril, Mr ct Mme Bénard 

réunissaient leurs amia i leur aucrerie 
de Ste Julie. On y remarquait: Mret 
Mmo Eedras Dulude, Mr el Mme F. 
Dulude, de Ht-Bruno; MM. V. Robert, 
A. et A. Dulude, Mlles A. et F. Dulude, 
de St Bruno ; Mlles Ooyelte et Lepage, 
de Montréal; Mlles Dubois, Sen'cal, 
Blain, dc Ste-Julie; MM. Illain, A. Vé-
ronneau, C. Bénard, Mslo, Bcauchcmii, 
t t BorduaB, dc Montréal. 

Fête au sucre au Bout de l'Ile. Sur 
une gracieuse invitation de Mr J. B. 
Bureau, propriétaire de l'hôtel du 
Bout de-l'Ile, u n grand nombre de per­
sonnes de cette villo ont profité dc l'oc­
casion, dimanche après-midi, le liavril, 
pour all< r manger des tuners, des œufs 
cuits dana le sirop, boire do l'eau d'éra 
ble, etc. Ni s remerciements a u popu­
laire restaura tcur. 

• 
Magnifique réception dom.éc par Mr 

et Mme Joteph Picard A ltttr demeure, 
832 St-Andié, dimanche, le U avril, à 
leurs nombreux amis. Il y eut chant, 
déclamation et dame. Noa félicitations 
les pluscinprt'atfcs A Mme E. BérarJ, 
pianiste, qui H BU si hien charmer l'a 
reille de ses auditours. A minuit, la 
danse teSBa pour faire place A un somp­
tueux réveillon, durant lequel fut mé­
nagé aux messieurs une surprise dont 
ils se rappelleront longtemps. Après le 
réveillon lea amusements r prirent 
aveo une gaieté nouvelle cl se conli 
nuèrent jusqu'au malin, OÙ loua se re­
tirèrent charmés cl enchantés do leur 
magnifique murée. Noua félii ilons 
d'uno façon toute particulière Mr ci 
Mme Picard qi i onl su ai bien laire lea 
rhoses. Nous avons remarqué parmi 
le grand ni mbre d'invités : Mnioa K. 
Mercier, O. Bégin, Giroux, Lera»te, Bé-
rard, Huct. Desrbaiiips. de Grandpré, 
Larivièro, de H tel, Maillet leBouchor-
vill«», Vve Anc'air ; Mlles l.éoiia M r 
rhand, Triieleati, Lepage, A. ct 
L. Bégin, Truib I, (It-rvais, 1 ï. rlinguet, 
K. et E. Orner man, Orcnier. Charron, 
Limoges, Picard ; MM. J. B . Mercier, 
J . A. Triielef, Jos. Bégin, N. Bégin, Er­
nest Bégin, Ed. Bégin. E. Trudel, Pilot, 
K. Mereiir Lepage, J. et A. Laberge, 
Huet, Béraril, Audette, Cotirlicn, Gi­
roux, Th-ioiix, l.srivièro. de Sorel. 
Maillet, da II au h mil», N. Aubain, P. 
Deeautcls, A. Uirouard, elo. L'n bon 
orchestre avail aiieai été engagé pour 1» 
circonstance. 

Mlle Ida Hugues, d'Ottawa, est en 
visite dies Milo L clair, d I la rue Uni­
versité. • 

Mlle I/Mioyiic do celte ville, fail ac­
tuellement un séjour dans la capitale 
fédérale. Elloaasistail lunli A unehar-
niBiiie Inrr du jeunea lilICB donné | ar 
Mlle MonlUan.util. 

• 

Los dames du "Euchre C l u b " onl 
donné, le 16, au No 81 de la rue Drum-
tnond. la dernière soirée do la saison, 
laqucllo a eu lo plus grand succès. 

» 
Mlle M. I-arocqtio do Plattaborg, est 

eu promenade rbex Mme Chsrlaud. • 
Mlle Nellie Boucher, de Dunham, 

était on promenade ces jours derniers 
chez Mr Louis McNulty. • 

Mlle Berthe Charlanl est do retour 
d'une promenado A Platlsbtirg, N.-Y., 
où ello a passé quelques mois chex ton 
oncle, Mr le Dr Larocque. • 

O.UBBKC 
Mme O.deChavigny Paré, professeur 

de musique, ct Mlle Claire Paré étaient 
dc passage A Québec ces jours derniers. 

» 
OTTAWA 

" Montagnard ", correspondant de no­
tre charmante chroniqueuse " Ma l> I >i-
no", était Ma jours derniers en visite 
dans la capitale. 

BT 1IKUN0 

"Surprise party ' 1 dimanche do PA-
qiiCB, eliex Mr le notaire Berlhia unie, 
dc M Bruno. Agréuble B o i r é o d'amis. 
Etaient présents: Mr Bruneau, Mr tt 
Mme Lcprohon, Mlle I/eprolinn, Mlles 
Era >l Hélène Bruis, Aima, Mathilde 
et Anna Lâchant». MM. I-éopold-F.u-
gène et Amé.lée lirais, Jmloin, Mir-
ebaud, Mr, Mme Ilerthiattmo et Mlle 
Adèle licrthianmc, MM. Oscar el liaoul 
l'en 1 .limine. 11 y eut chant, musique 
et danse. Après un délicieux réveillon, 
on s'est séparé emportant un agréable 
souvenir (M cette charmante réunion 
d'amis. 

NOTES SPECIALES 

MM. Ant. Gosselin et fils vionnent 
d'effectuer la réouverture de leur ma­
gnifique hôtel A 8t-Paul de l'Ile aux-
Noix, comté de S t Jean, P. Q. Cet 
hôtel occupe un site enchante ir sur le 
Bichclicu, A quelques milles du lac 
Cbamplain et dc la ville de Si Jean. 

On trouvera A cet établissement tous 
les accessoires nécessaires A la pèche, A 
la ebnsse, ou A tous autres amusoments 
do la belle saison. 

QRAPtlOLOUIE 

Nos eoirwponda\*rt* et eumniaondantai D* doi-
vent paa l'attendre à oe que nom leur diHoni la 
bonne .v. ont un». Leur caractère eat toot oe nue 
nou" i>ou.ont connaître & l'aide de la graphologie. 
N'ou* leur recoin tnandon* instamment de OQBJBMI 
sur du papier non raillé leur échantillon d'écriture 
et d'écrire count minent, comme pour un ami intime 
à qui l'on n'a rien a cacher. La signature complète 
— nom et paraphe — ne doit p u être omiee, TU» 
grande utilité pour l'analyxe .rraphologique. 

Le iraptologue ne répondra qu'au* lettrée ac­
compagnée* de l'envoi d'un coupon de prime* du 
PAMI-IIHPB. 

Vcrorilque. — A du font et alio* la toilette, 
a»ci Impreteion^abte. ueu de volonté, aime lo 
travail, amour dn l'ordre, <*©amuiio bien en ven­
due, Intel .geuce et vivacité. 

Ca fi'-.-I; atalt 2 eni. — Beaucoup 
d'imagination au .tervic* de sa coi uitterie. ordre, 
économie, esprit léier et frivole ; mal/ aimable et 
bon caractère . tachant te f-lre aimer, sen* artU-
tiqnO) très. ii«u de volonté*, août des grauloun. 

Libéral. — Ëaprlt sérieux ot réfléchi, pen 
d'Imagimitlon, ne l'emballant jamais, marche 
droit il but, beaucoup de volonté et do ion* 
artistique. 

kd i-cr <1 ntr>, — Aimable et spirituelle, quel 
ques disposition* à la mélancolie, rumaneeque, 
bon caractère, esprit pen sérieux, grand amour du 
plaisir, de l'air de la liberté, cherche à ee faire ai­
mer et r réusait, tout en n'ayant pas beaucoup de 
volonté. 

Je.n-Mari0. — El prit lérleux et réflcM, peu 
d'imnaination. dlipoi<tk>n* mélancolique* otro-
n . ' n i i t : . - < | U r r , tan* emballement, amour de la fa­
mille avec hen ncoup de volonté et ion* artlitique-

•Irorglne. — Kuprit grave, calme, froid et ié-
rieui. rmagination active et aglseanto, beaucoor 
d'ordre .économie bien eutendue, caractère entre­
prenant, amour du travail, volonté e l aeni artia-
tluue. 

Glaire. — Caractère calme, lérleux et réflé" 
Ohl, aimant le travail, économie bien entendue 
un peu d'irrégularité de caractère, aimant lai *n-
rei>ri*e*, *en« artistique, volonté peu arrêtée. 

Va**) brUé — Kinrit * an pea exalté, 
de la blàtarrerle, emballement tri** facile, pen de 
volonté aime à ce lai'ier diriger, na* do tout éco­
nome, aime le« plaluf. 

No 28 — COMBLE DE LA SAGESSE 

Avuir toujours unebouteille de BAU­
ME 1UIUMAL à In maisOD, c'est bfcn 
facile etc'CBtlc comble de la sagesse. 

A M VICNFBII Horloger-Bijoutier rue Ste-Catherine - T o u t e p e n d u l e à ê t r e r é p a r é e 

I III i W I U 11 L f l U (Ci-devant chex r. a i»iCK80N) j e t d é l i v r é e à d o m i c i l e s a n s c h a r g e e x t r a . 



L» PABBB - TUMI'S S3 

Nos petltes^Caiaidieimes 

MLLE YVETTE PANNETON 

ANNONCEURÊirrCORRESPONDANTS 
LA copie d'annonce ou autre pour le pro­

chain numéro sera reçue jusqu'à jeudi, le 
I MAt 1902. 

PETITS AVIS 
26 numéros forment notre année. 
La date de l'abonnement est toujours de 

sept jour» antérieure à celle du premier nu­
méro envoyé. 

Les ileua chiffres invn-iinés à la suite du 
nom de I abonné sur In bande sont les ou-
méros où Commence et lui t t'nbonnement. 

GAGNEZ VOTKK ABONNEMENT 
Voulei-vous gagner un abonnement ? Si 

oui, en voyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix rie 
trois abonnements d'un an, soil $4 50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit à une prime. 

LES MAITRES DE POSTE 
Sont autorisé» à solliciter et à percevoir le prix 
des abonnements au PASSB TuMift, et 4 gar­
der A litre de commission UN Tiens des mon­
tants col lectés. 

NOS ADONNÉS 

N'auront pas lien dé s'étonner si, après la 
ré'.-ipih-n du second avis de l'expiration de 
I. ur abonnement, l'envoi da journal en sus­
pendu. " L'abounement est strictement 
payable d'avance " ; cette règle ne souffre 
paa d'exception. Ne décider, rien, cependant, 
avant d'avoir consulté la liste des primes of­
fertes aux abonnés payant leur alronnement 
d'avance. (Voir noue avant-dernière page.) 

OKKRE SPECIALE 
En nou» euvoyant le nom et l'adresse d'au 

moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au PASSB -THMTS , on recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle. 

HISTOIRE D'UNE MELODIE 

A Londres. Mr Van Bieno vient 'e 
donner la 24tSle représentation de The 
Broken Melody (la Mélodie brUi'e). Des 
artistes de la création, qui renionto il 
l'été de 1802, il ne reste, avoc Mr Van 
Bione, quo Mme Camplioll-Bradlcy. 
Né on Hollande violoncelliste, chef 
d'orchestre, directeur, acteur, Mr Van 
Biene semble être aujourd'hui la per 
sonnificalion de la Mllodi» brief. II 
remplit lo rôle du pauvre compoaitoiir, 
dont l'histoire est, en parlio, vraie, car 
l'auteur a joué de son violoncello dans 
les rues de l/nulren pour gagner son 
pain quotidion. 

La mélodio que l'on enten 1 dans la 
pièce a été composé-' dans dea condi­
tions ass< z curieuses. Van Biene cher­
chait un accord simple, mais qui frap­
pait l'imagination. Eu revenant do 
Brighton, il faisait uno partie de whist 
avec dos ainifl. lorsque soudain, il lui 
sombla entendre une mélodio, et la 
même mélodie lui vint ot revint A l'es-
prit. Obsédé, il alla s'assoir dans un 
coin du compartiment, jota sur une 
feuille de son carnet les notes étranges 
de son air, avant que I? train n 'a r iva t i 
Lmdres, la Broken Melody était ache­
vée. 

MARCHE DE BZABADY 

.1. MIIFSCNCT. est rentré à Paris, cou­
vert de lauriers. Son séjour A Vienne 
n'a été qu'un long triomphe. 

D'ailleurs, ses voyages on Aulriche-
Hongrielui ont toujours porté bonheur. 
HappelnnB à co sujet, un souvenir. 

C'était il y vingt ANS environ. Mas-
• EI et. ANIIAIN! II.II/.ien EL Félicien Rops 
SE promenaient EN ces pays lointains. 

Se rappelantceitaino Marche que les 
tziganes do l'Exposition leur avaient 

ouée, cl dont l'auteur, avaient ils dit, 
était un nommé Szahady, habitant 
Budarcst, ils curent la curiosité de 
ratifiai tre cet homme. 

Un cabaret remplit de consomma­
teurs, le patron cet A son comptoir. 
Aussitôt qu'il apprend quels sont ces 
trois visiteurs, ils l«s invite A monter 
au premier dans sa eha bre. range en 
hataillo la " Grande Armée des vins de 
Hongrie ", dispose dos victtitillcB de 
toutes sortes veut une réception 
extraordinaire : puis, au dessert, il ac­
corde lo cymbalurn et le violon, fait 
signe A fillo qui grimpe sur une chaise 
haute, s'arme do ses deux bagueltes 
tamponnées ot prélndo sur lt cyinba-
lum ; lui, alors, la face illuminée, atta­
que fièrement sa Marche. 

Mansenot fut tout i fait empoigné, 
et il ro jura aussitôt qu'il forait po i r la 
Marrho de Szabady co que Berlioz et 
Liszt avaient fait pour colle do R koe-
sy. Il lint son serment et c'est une 
psgo A part dans son te jvr •. 

Ma«ienct nous rapporte il une nou­
velle Marche deSzabasIy f 

J E U X D E S O C I É T É 

LE JEU DES 80UPIUS 

La sort désigne une personne de la 
société qui va s» placer dans un coin e l 
t m- 1 .1 soupirer. l'our qni toupirtt-
rom I lui dit on. Elle nomme tine per-
annuo d'un autro sexe, qui se lève ol 
vient l'embrasser, après quoi celte per­
sonne est obligéo de soupirer A son tour 
et la niêm.- question lui est posée com­
me A la personne précédente. Elle ré 
pond suivant son choix et lojoti se con­
tinue ainsi, les personnes ayant opéré 

restent en ligne jusqu'A ce que toute la 
société se soit exécutée. 

Le premier soupirant n tourne s'as­
seoir après avoir embrassé toutes les 
personnes d'un sexe diflérent; lasecon 
de personne en fait autant et ainsi do 
uitc jusqu'A la dernière qui peut em­

brasser le ch u, si elle y tient. 

r\BGRBATION 

58 — ARClIlTEeTtTRE 
On dit que l'église parfaite 
C'csl: 

Clocher de XXXXXXXX, 
Nef d 'XXXXXX 
Chujurde X X X X X X X X , 
Portail de XXXXX. 

Les répuuscs Bcront reçji-s jusqu'au 
3 mai. 

1.08 10 premières réponses justes, 
accompagna s de notre coupon d j pri 
me, du Ne» lf?4. d'un nom et d'une ATLRRB-
se, recevront un tnnreo ut do musiqic 
de cbanl uu de piano, au choix. 

SOLUTIONS 
51 —MOTS l'AKURS KYI.I.AllIejUES 

VI SA GE 
SA TIIR NE 
GE NE REUX 

AUX SOURI)*.—Une dame rlolio qui a «té 
{uérlo de sa surdité ot du bounlt.nnoiuwnl d'ore'llo 
sar las Tympans artificials do L'INSTITUT N I -
plliiLsox. a re"tia à ett institut la sommo de 
t'iS.iKKI afin quo toutea les personne" sourde»qui 
n'ont r a s les inoyeisde so procurer les Tympans 
plissent le» avol. tratultemooi. S'adresser à 
l.'l NSTITUT NICIIOUOS, 780, Et» Il TU AVSJMUI 
Navr-Yoaa. 

P A R O L E S D ' O R 

L'envie naît de l'impuissance, de la 
vanité. 

On confesse volontiers les péchas 
flatteurs. 

Lo sage est toujours préparé A la 
mort de son prochain. 

Rien ue rend heureux comme do 
rendre heureux. 

Plaisir on changeant, bonheur en res-
tatil fidèle. 

Tout yico a pour serviteur le men­
songe. 

S 1 plaindre, c'est espérer encore. 

Nous obéissons A nos sentiments 
pliiBqu'A notre raison. 

L I V R E S E T J O U R N A U X 

I A MrsKJitK A PARIS (1866-1900] —Uno 
magistrale étude sur Tridan el heult 
qui est appelée A avoir un grand re­
tentissement : deè ehipitres appro­
fondis sur l'art du chef d'orchestre A 
propos des OosM rtsdu Conservatoire, 
du regretté Lamoiiroux, des Capell-
meisl, r W, ingartuer,Strauss'-l Mah­
ler ; des éludes sur Glui k. Baeh, I: .-
menu, t te., el aur la musique russe: 
enfin, de très curieuses citations qui 
montrent dans quel i sprit nous Ju­
gent l is correspondants de certaines 
revues du NoiivcauM u le : voilà qui 
as-nr.' au nouveau v.ilumedc Lu Mu-
tique à l'aiit, 1808 101 0, par Gustave 
Robert, que vient de publier la Li­
brairie Ch. Delagravo, un succès au 
moins égal A relui des précédents. 

1M Musique à Pari» forme un beau 
volume do «jW |uigee, avec portraits 
de Ch. Lamoureux et do Félix W, in-
gartner.—l'iix broché, .'I fr. M). 

POUR RIRE 

Un mot d'employé : 
—Mon cher, disait-il hier à un ami, 

je n'en puis plus. 
— A h l vous avez un surcroît do 

travail ? 
—Non... mais par celle chaleur, au 

buieau, ou dort vraiment trop.. . C'est 
éreintant. 

La progression continuelle des cri­
mes dont Montréal est le théâtre et 
l'iudnlgouco do certains phil .nthropos 
pour MM. les nssassius nous rappel­
lent un mot charmant do Cham. 

—Après tout, ce ne sont eouvent 
que de malheureux dévoyés, que l'on 
p urr.iit peut-être mmouer nu bieu. I l 
ne s'agirait quo savoir les prendra. 

—Eh bien ! répondit Cham, c'est 
justement pour ça qu'on n inventé los 
gendarmes I 

UN PAUVRE DIABLE, QUI a PISSÉE la 

JUURN o A COURIR apièa uno PIÈTO do 
CENT sous ET QUI RENTRE BREDOUILLE, EX­

PRIME AINSI L'IIMERLUINO DO sa SITUA­

TION : 

— M E VOILÀ SUR LES DENTS OT RIEN sous 

LA DENT ! 

Deux amis se rencontrent. 
—Comniout, c'est toi ! tu n'es pas 

mort ? 
—l'as lo moins du mondo. 
— Tu étais bien ba«, la dernière 

fois quo je t'ai vu. 
— Jo dois ça au hasird.. . Mon mé­

decin est tombé maint'e.. 

http://Ii.ii/.ien
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A un enterrement : 
Un ami du défunt s'avance vers la 

fosse et, d'une voixenire-eoupéa : 
—Console-toi, cher ami... nous lo 

rejoindrons, nous y vieudrous tous.. . 
pourvu que Diou nous prêse vie !... 

A la correctionnelle : 
Le Président. — Accusé, vous ne 

pouvez nier que vous i.yoi été surpris 
en flagrant délit... la casquette était 
entre vos nui H . ot vous pirliez sans 
payer. 

L'inculpé. — Une distraction, mon 
président Je l'ai priso, mais... 

Lo Présicenl avec un soutire plein 
d'indulgence. —Oui , vous l'avez pri­
se.. . au vol. 

Le docteur X. . . cherclio des appar­
tements 

I l monte dans une maison. 
Dans l'escalier, la conversation s'en­

gage avec la coucietgo. 
—Je suis docteur en médecin*, dit 

le locataire futur. 
—Ah I alors pe.it être quo ret ap­

partement ne f<ra pis l'affaire de mon­
sieur! 

—Pourquoi ? 
—A cause do la vue qui lui lappil 

lerait trop sos occupations... Les fe­
nêtres dotiuout sur le cimetière Moul­
inai tre. 

Un aflroux drôle, de la mine la 
plus sinistre, et po tant sur le coin de 
l'oroillo un chapeau défoncé, so déga­
ge d'un groups rassemblé sur le bou­
levard. 

— Qu'y a-t-il donc t lui deman le 
Vivier qui passait. 

— C'est des chevsux emportés 
qu'un pntieemun viont d'arrô or. 

— Ahl c'est très bien, çt ! 
— Moi, aussi, poursuit cotto espèce 

do Jean l l i roux, j 'ai arrêté uue calè­
che l'auuée dernière. Eh bsn ! on no 
m'• seulement pis dit merci. 

Vivier, aveo co sérieux iucompira-
blo qu'on lui connatt : 

—Dame, mou atui, si celait au coin 
d'un bais ! 

Un bon paysan so prêtent" dans uno 
admin'stralion pour obtenir un em­
ploi : 

—Avez-vous des enf mis ? lui de­
mande- t-on. 

—Oui, deux. 
—Mineurs t 
—Oh I non, répond le bouhumui", 

iis tont encote tropjouues 1 

BIBLIOGRAPHIE 
("1KRBE DU CHRRTIKN (U), contenant, outr j 
^ les tu IT's es ordinaire*, on grand nombre Ja 
prière 4 (la plupart suivies de precie^es îndulgen 
oo.*) "i JO l'un ne trouve pas dans las recueils de 
prltVes ordinaires, Parmi ces dernières, noua si­
gnalerons particulièrement : lo la liénédietion Je 
«iin* Francois qui est d'une grande cfnaacite poor 
le» i « ( y o n n e * qui la portent, coutre toutes fortes 
de tentations. souvent même elle a préservé de 
ti;.i l lie m - temporels : accidenta, morts subîtes, etc.: 
2II le Chapettt tie Maint Vi chtl. h v c les promessi s 
du -aiut archunne. — Dans une apparition à uni 
illustre H r n i i l de Dieu, toute dévouée au culte 
du glorieux saint Michel. Antonla d'Astooua. ce 
«aint archange lui déchira qu'il désirait que l'on 
compo' ut e». son honieur n*uf s J u t allons corres­
pondant ans n-uTa chœurs des antre". Il promlt.cn  
camp-tifatinn que quiconque lut rendrait ce culte. 
nur . i t . en se rendant À la Sainto Table, un cortè­
ge de neuf anges choisis M M - les neuf' choeur*. De 
l ' i i ! " pour IH récitation quotidienne de ces neuf 
salutation!, il promit son assistance et cslle des SS 
Anges d u n n t tout le cours de la vie. et, après la 
n i o r t , la délivrance du Purgatoire pour soi et pour 
ses parants. 

L" tierbe du Chrititn. qui est houoréc d la re-
ciimmaniation de plusieurs éréques. forme m p e 1 

tit rolume tout a fait mignon, format de poche de 
veste. 

Prix, pleine reliure toile, t ru ie h i rouge . . . . 0 15 
— — ar i r . — t k r é e . . . . SO 
— — eanitonné, t r . d o r é e . . . . 60 

L'administration d i /.i^-TVinp-r s e m e t a la 
disposition de ses lecteur* pour l'envol de ceo vo­
lumes n u i prix maniudi) e* bai* frais lucplémeu-
t:i ii-:s Les volumes sont expédlea par retour du 

Mr LUDCER D A L C O U R T 
Plombier, Ferblantier et Couvreur 

actuellement au No 1276 do la ruo Ste-Catherine, transportera, lo 1er mai, 
fou établissement au No 

3 . 0 0 , r " u _ © H ^ a . I s o n H L ^ n o u L T r e 

mm 
Une Prime Incomparable 

Pour obtenir comme prime (absolument gratuite) et franco ls 
dernier ouvrage de M. Ernest Lavigne, intitulé 

— 2 5 l £ E L O D I E S — 
et dont la preBBe d 'Amérique et d'Europe fait les plus grands éloges, 
il suffit de payor deux ans d 'abonnement d'avance su PASSE-TEMPS, 
•oit $3.00. 

Cette prime est au-si donnée aux abonnés payant un an d 'avance 
et ajoutant 50c au prix de l'abonnement, soit en tout $2.00. 

Chaque mélodie oomporte un accompagnement de piano et des 
paroles françaises ot anglaises. 

L'ouvrage, magnifiquement imprimé sur papier de luxe, se vend 
$1.00 i avec notre COUPON, $1.45. 

^ Adressez : L E P A S S E - T E M P S , ^Montreal. j f c t 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
1719 m e s t f < M l t e r l n e i 

Dernières nouveautés vouant do paraître : 
Le man'iscrlt du eh moine. V. Tbourlet U 90 
L'énergie franc lise U. H IUOUUX 0 00 
Ohonchette Marojl Prévott 0 90 
Le semour d'amour T.Chameaux 0 .K> 
Le secret d'an angd I*. M .u- l 0 IH) 
I«a blond t Liliane Jean R i neau 0 VO 
Monique Paul ll.iurg-»t 0 <ii) 
I.» Chen ardière Léon d i Tin «eau 0 '.n 
La vedette Yvette («uil^art 0 0 
Lu Man-i-lk t H. Gré/ l l le 0 00 

La collection ouJiptMedei ouvrages d 'A. Dumas 
• 25o le v - > 111 • 11 

Plus d t 1000 volumes a 10c par les auteurs les 
plus connus. 

L*Alnunaeh I l ache t f de \9-,2 a 40o. 
Les alm'ttmchs de U Vie de Pa ' l s , d «la Grande 

Vie et de« Femmes Uil in-e*. \ »• oh i-un. illus-
trés par la photogruphtn d'a>>rè* nature . 

Pablloatlon* meniaelles ; Fémina (jo irnal dn la 
famille), la lecture pour t j m ot la L roture moder­
ne, à I rh irtm». 

Leaoomtnandei sont remplies par retour du 
courrier. 

f l A I S ETCUHlEO.XT^UHSD'I iSCAMOÏAOE 
*•«• (1rs) euciens et modernes, n-caeillîset arran­
gée par G. RoSert. I volume a vec gravures. . 0 'i t 

Avee notre c t u n o a . fij "n moins. 
Adresse, le Pasje-Terni", Montréal. » 

Voir A l'avant-demière page I» liste de» 
primes offertes a nos abonnés. 

ETES-
vous 

SOURD? 

DE BOUR­
DONNE­
MENTS ? 

T O U S L E S C A S D E 

S U R D I T É O U D ' O R E I L L E D U R E S E 

G U É R I S S E N T M A I N T E N A N T 
par notre nouvelle invention. Lea sourds-muets de naissance seuls sont incurable!*. 

IES lUElflT, D'OREILLE WOB I t tTUT. 
VOYEZ CE QUE MONSIEUR I. DELM0TTE, DE CHICAGO OIT: 

CHICAGO le a Juillet, 1901. 
THR INTERNATIONAL At" It ar. CLINIC, BWI I,n Salle Avenue, Chicago. 

Messieurs. — J 'ai souffert depuLi une dizaine d'an nées de surdité complète avec bourdonne­
ments insupportables d a n s les oreilles. J 'avais perdu tout espoir de guérison, quand uu ami 
m'a recommandé votre institution. 

Je m'en suis parfai tement trouvé, car après un Irnitentent de quelques semaines l 'application 
de vos tympans, de concert avec von autres remèdes m'ont complètement guéri. J ' en tends par­
faitement bien maintenant , les bourdonnements ont disparu, et je sui* aussi heureux qu 'un roi. 

Merci pour vos Ixnis soins, et les résultats obtenus, b i tout le monde connaissait votre insli-
tution. il n'y aurait plus de sourds. 

J 'aurai soin de vous rccommmtdcr partout . Bien t\ vous, 
Ut-]M Market St. EXAMEN El CONSEIL . GRATIS. J . DELMOTTB. 

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS » 
•at et -kt *t A u n relativement bas, et il n'est pas nécessaire •£ e t s«l «t 

^s» tgW (ai** i*W que vouainterrompiea votre occupation habituelle. *p» & 

INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE, 6 9 6 U Salle Avenue, CHICAGO, ILLS 

Prime Exceptionnelle ! 
Dans le but d'etre agréable à nos nombrouses lectrices, nous 

avons conclu avec l'administration de 

LA BRODERIE FRANÇAISE 
do Paris, un arrangement qui nous permet d'ajouter uno PRIMB 

nouvello & la lislo do celles déji offertes à nos abonnés. Rn s'a-

bunmml ou renouvellmt son abonnement au PASSE-TKUPS pour 

uu an (81.50), on pourra choisir commo primo UNE A N N É B 

D'A BON NBM15 NT à LA BRODERIE FRANÇAISE, la plus 

belle encyclopédie illustrée, parue a co jour, de tous les travaux 

de main e.\]Uiqués do la iemme: Crochet, Lingerie, Tricot, 

Broderio, Pyrogravure, etc., etc. 

Nos lectiiees au numéro qui désireraient recevoir L A BRODE­

RIE FRANÇAISE, pourront s'abonner en nous envoyant 75o accom­

pagnés de notre coupon. 
L E PASSE-TEMPS. 

http://pe.it
http://promlt.cn
http://nur.it
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NE RUINEZ PAS VOS YEUX 
à porter de n t i i n b n I.P.NKTTKS, LORONONS. t tc 
puurenfller une aiguille roudrc, llro. ' i i - etc., n.1-
loi voir ie MKILT.Pull KADIUCANT de VBKKRS 
OrTIQl IBSe l AJUSTEUR de LUNETTF8. PINCE-
NK7. at YF.UX ARTIFICIKLS d» Montreal, ta i l le»«t 

nju.lea aelon Ici u'&ladl.a d'yeux, pour bien voir de 1/IIN et do PP. ! v renforcir 
lei nerffl optique., coiriger Ut défauts de l'n-11. prévenir le uèvralaiee et au-'rir. 

Médecin et Oplloien 
Uradué 

anx E ta t s - ln la . Consultez le Spécialiste B E A U M I E R 
20 ANS D'EXPERIENCE, PROF, A L'INSTITUT D'OFT 

ï8Ç4 S t e - C a t h e r i n e , M o n t r e a l . 
Hotre Io rue Ca dieux et l'avenue de 

l 'Hôtel de Ville. 
Tous len rliam électrique! i ianent dov;int la porte. 

Consultation* et Examen* du la Vue gratuitement. :-; :-; 
Ouvert jour et nuit.@-n QUALITÉ et Tit W A l L G A R A N T I S . — L e Dimanche de 1 à 4. 

NOTICE.—Envoyer.-nous par la poète vos vieilles Lunettes. Lorgnons, etc., aveo dercrlrtl »n 
de leurs défauts ; au retour, vous réécrit i nos verres optiques, solidement fixés à neuf dans vos 
anciennes monturrs. Prix SIJJO, D'AVANOK, enreslitreuicnt e tfrais de poste compris ponr le 
Caniida et le« KNI's-l ni* 

;!DfP...l 
CHIRI RGIFN DFNTISTE 

22 RUE ST-LAURENT, 
Bell Tel Mnln 2818. ' l o n I it r v i . J 

itr 
FBBBLANTIER, 
PLOMBIER, 
COUVREUR, 

Poseur d'Appareil* à Gaz et à 
Ear l'haude 

1276, SAINTE-CATHERINE 
MONTREAL 

IARDIN D'AMOUR De). — Recueil de comidl-
J men's et bouquei* pour le Jour le l 'an, les fê­

tes, les noces, e t c I volume. 
Pr ia . 15c. avec notre coupon. lOc 
Adret ie . le Pasue-Teinp*, Montréal 

LE GANAED 
Journal hebdomadaire humoristi-
que, contenant 8 pagea de bons 
mots pour rire, caricatures, etc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avance), 50c par année. 

Nous acceptons les timbres-poste du 
Canada ct des Etats-Unis. 

BUREAUX KT ATRI.IKRB : 

1798 Ste Catherine, Montreal 
A. P . PIUEON, éditeur-propriétaire. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau : 
6 essuie-moins par semaine, savon, cirage, 
clc Altonnement : 26c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

ACADEMIE DES JKUX Ha nouvelle).—Règle*. 
r x principe*, thiesees. cou bina bons sur tous los 
jeux, pur IIalbert d'Angors. 

Prix l*c, avec notre ooupon. 10e. 
Atlrorse, le Passe Tempe, Montréal. 

LA PATRIE 
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Elle a à sa disposition 
LE 8ERVICE DE LA PRESSE ASSOCIE, LE 

TELEGRAPHE, LES CIES DE TELEPHONE, 

DES PRESSES H A TIDES, UN SERVICE D'EX­

PEDITION ECLAIR, DES REDACTEURS, DES 

COLLABORATEURS, ET DES REPORTERS 

RENSEIGNÉS ET DU SIÈCLE, ET UNE ADMI­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

- s i LES JOURS a -

- ® L A P A T R I E 
«JkjHuiiriEiiai ©fflunuairMeini jpotmir l e s (CsiiriodUeiEis 

EN VENTE PARTOUT, UN SOU LE NUMÉRO-

N O S P R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (J,5Q), a droit à l'une des Primes suivantes : 
LE8 25 MELODIE8 d'Ernest Lavigno, avec accompagnement do piano et 

paroles françaises et anglaises. l e prix ordinairo de l'ouvrage étant do 
$1.00, U font ajouter 00c au prix do l'abonne meut. Soit, on tout, $2.00. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la BRODERIE FRANÇAISE, la plus 
belle encyclopédie illuatréo do tous les travaux manuels détaillés do la 
femme. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la GOOD LITERATURE, publication 
mensuelle américaine illustrée en couleur, comprenant 24 pages (format 
114 x 16 pouces) de littérature anglaise choisie. 

UNE PIASTRE DE MORCEAUX DE MUSIQUE, CHANSONNIERS OO L I 
VRRS DIVERS à choisir dans le Catalogue de Musique et de Librairie dn 
PASSE-TEMPS. Si l'on choisissait dos livres ou morceaux do musique 
pour plus d'uno piastre, on dovra ajouter au prix do l'abonnement le 
montant de cette différence. Demandez notre catalogue, envoyé franco. 

SIX MOIS D'ABONNEMENT AU PASSE-TEMPS — G'ett-h dire tous los 
numéros parus durant lus six mois précédant exactement la date do 
l'abonnement. 

DIX ANCIENS NUMEROS DU PASSE-TEMPS à choisir dans la liste de 
la Musique dijà parue (voir Partie musicale). Ces anciens numéros se 
vendent 10c chacun, et notre coupon de primes no peut être utilisé en 
ordonnant des anciens numéros. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT —Cette nouyello mé­
thode se compose d'uno simple baguette sur laquelle sont marquées tou­
tes les clefs do la musiquo. A l'aide do cotte nouvelle méthode, nous 
garantissons qu'une personne peut apprendre tous les accords sans l'aide 
d'un professeur, et cola on quelques jours. I l n'est paa nécessaire do con­
naître ls musique. . La baguette est marqttéo de signes qui permettent de 
jouer à première vue et sans études préalables. Ou est prié do dire, on 
ordonnant, si l'on désire une baguette pour piano droit ou carré, ou har­
monium. 

CENT CARTES DE VISITE, sur bristol extra fin, caractères cbissiques et 
originaux. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHYSTE ou CRISTAL, chaîne forçat, 
en argent, jolie croix carrée en argeul ; le chapelet est renferma 
dans un étui on cuir. 

UN SPLENDIDE PAROISSIEN BIJOU de 360 pages, format do poche, 
riche reliuro capitonnée on voau ou cuir do Russio, avec monogramme do­
ré sur le plat, garde-chromos, tranche rouge sous or, coins arrondis, dont 
le prix ouoi tons les libraires est do uno piastre ; lo livre est renfermé 
dans une jolie boite. 

UN BEAU CRUCIFIX on aluminium avec ébènc incrustée, mesurant 3J 
pouces sur 8 i poucos. Los quatro bouts sont on formo do trèfle. 
Conserve toujours pa couleur. 

U N E PLUME-FONTAINE, dernière création en caoutchouc durci, aveo si­
phon et étui. Article utile entre tous et en grande faveur pour 
los personnes soigneuses qui, à l'aido d'un instrument semblable 
à un crayon, peuvent écrire & l'encre, ce qui est toujours plus con­
venable. 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du Levant — doux nuan­
ces : noir et lavalic.ro. Dispositions pour pièces do monnaie, billets de 
banque, cartes de visite, etc. 

UNE SUPERBE PIPE en racine do bruyèro, évidéo à la main. Fourneau et 
tuyau 2 pouces, bout d'ambre 2 pouces. Article riche. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ANGLAIS ET ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugent, rédigé d'après los moillouros autorités 
et contenant tous le.-- mots généralement on usage dans 1(8 doux 
languos ; fort volume relié. (Ajoutez 5; pour lu port.) 

UN JOLI ALBUM, coin et dos en peluche, Hanches dorées, couvert orné de 
dessins artistiques où ligurept l'or ot les plus jolies couleurs. Arlicloohic. 

Pour s'abonner, il suffit do nous retourner lo bulletin ci-dessous après en 
avoir rempli tons les blancs. Adressez Le Paese-Tempt, Montréal, Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E. BELAIR, édit.-prop. du Paste-Temps, Montréal (Can.) 

Monsieur,—Veuillez trouver ci-inclus la somme de $1.50 pour un 

an d'abonnement an Passe-Temps. Voue commencerez mon abonne­

ment avec lo No et comme prime voua m'envorroz 

Nom. 

• • • • • • • • • 

Adresse 

Noua acceptons les timbres du Canada et dee Etats-Unis. 

l ^ « « S s ~ N'utilisez uue L'ONGUENT de PIN PARFUME Produits français couronnés 
par l'Académie de P»**** 

http://lavalic.ro
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V I E N T de P A R A I T R E : 

LYRIQU: 

J. G. TON 

NOUVEAU CHANSONNIER NOTÉ 

Contenant «le» romances, cliansona et mélodies dea meilleurs auteurs. 
Ce volume fait suite à l'ECRIN MUSICAL et L'ECRIN DU CHANTEUR 

qui ont obtenu un si vif succès 

Prix net, • - 35c chaque 

M a r c h a n d d ' I n s t r u m e n t s de M u s i q u e , I m p o r t a ­
teur de M u s i q u e Vocale et I n s t r u m e n t a l e et F o u r ­
nisseur de la plupart de nos Maisons Rel ig ieuses . 

LE PLUS ORAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1732 rue Sto-Cath.orino, Montreal 
0t~ Envoi du CATALCTUQ far demande. Téléphone Dell Ktt 2014. 

Une de nos Primes Gratuites ( Voir jxige 5 5 ) 
—— — . 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT 
BRSVITÉB PMI 

G. P. O. HEROUX, YAMACHICHE, P. Q. 
i> t |» n? « |T na }|> sia D|o 5!> l't il» <l» i] 

Cette nonvclln mélhndo ee compose d'une simple Jingopllo sur laquelle aont 
marquées tontes lea elcfa do la musique. 

A l'aide de cotte nouvollo mlthodc nous garantissons qu'une personne peut 
apprendre tous les accords «ans l'aide d'un ptofoa-enr, et cela, dans quelques 
jours. Il n'est pas rnVessai.-e que la personne sache la musique. 

Nous pourrions ptibliprnne longue liste de ccrtirlcata at.tc-«tan( qu'un grand 
nombre do personnes ont ap) ris leurs accords avoo cette mèThoilo, et peuvent 
faire un bon accompagnement. 

La bagio tte est marquée de signes qui permettent de jouer i premièro vuo et 
sans ftudes préalables. 
> Envoyée franco sur récoplion de $ 1.00. 

Adresses : Le Passe-Temps, Montréal, Oan. 

; . . ; . . 

I OHIRTJBQIEN-DliNTISTE I 

(anoion bureau du Dr Pepin) 1 

5 3 » S T - D E X T X S - Tel. Bell E. 17» | 

', Heure* de bureau : de 9 d 6 . | 

I J . E . M a r c h a n d j 

4 [Kitet de Ch. 8. A HouM 

P R O F E S S E U R 

I d'Orgue & de Piano ] 
f 80, VISITATION, MONTREAL j 

* Cristaux.d'Eau Minérale 
Pour préparer instantanément et à peu de frais une Eau Miné­

rale Saline et Purgative, d'une efficacité égale à celle 
» r des meilleures eaux minérales Importées 

Ces oristaux sont obtenus directement par evaporation, et aont mis en pa­
quets contenant la quantité nécessaire ponr fabriquer nn demi-gallon d'eau 
minérale. L'avantago qu'il y a a ae servir de cea cristaux est évident. On 
évite d'abord les hauts frais de transport, ensuite la difficulté très grande à 
manier des bouteilles nécessairement grandes et fragiles, c Une autre considé­
ration qui n'est p u la moindre, o'est qne, an moyen d'un seul paquet de cris­
taux de 25 enntitia, on pout préparer nne quantité d'eau minérale, laquolle, 
achetée ohoi n'importe quel pharmacien, reviendrait s 11.50 et plus. Au 
moyen de cea paquets de oristaux, nous mettons dono à la portée de tous, 
même dans les endtoita los plus reculés, un moyen facile d'avoir sons la main 
un remède qui a été reconnu un des pins utiles au genre humain. 

Cette eau minérale est le meilleur remède da monde pour les constipation! 
opiniâtres, la bile, le mil de tête, engourdissement dn fois, le teint bistretu 
et contre tous les maux qui résultent dn manque de rigueur de l'estomae et 
des intestins. _£RIX, 25c PAR LA POSTB, FRANCO. 

harmaoiens. , w 
nt chaque paquet, sont très belles » soirra. 
HARTMAN, seul dépositaire, 

e du Champ-de-Mars, Montréal, Oan. 
postes du Canada et dea Etats-Unis. 

MANDOLINES <3-\a.Ita,xe 

Ces instruments sont beaucoup plus facile à tenir ct beaucoup pluB 
• facile à jouer, et comme ton ils n'ont pas d'égales 

PRIX : de $10 a $ 3 0 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $ 4 0 

Reparations da toutes aortes ezéeuteea il bref délai. Toujours en stock dea Instrumenta 
pour orchestre W fanfare à pria réduit. Violons faite à ordre. 

Agent ponr F. Basson'*, de Londres, Ans., Polisson, (luin.il a Cte, do Lyon, Franc», 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

6 0 Y E A R S ' 
E X P E R I E N C E 

D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S ac. 
An voue sen-

quickly iucerti.tr, our npini 
»K n skpft-h nnd rteserlnMon mny 

i-UlT meurtntn our opinion freo whether h o 
e n t l i » ! ls nroonlilf* imlenlnMo, Communion. 

• itbil. llnndbootton Patente Hons strictly c i M i i t d t t i ! f n > t \ < illicit i i t -cnvy for soeurInir patenta, 
i l* ttikon ttinniirh Mutin A Co. receive Pnl 

tprclat null , n M l i o u t ub n r u e , l u tho 

Scient i f ic J f tnc t i can . 
\ handsomely Nlnstratcd weekly. J - a n t e s » cir­
culation, of anv s i ' i o n U I K - Journal. Terni »:( a 
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E A O X T L M O N T I S 

(suite) 

Lo vieillard tourna leg yeux vers 
ell" ; et l'oxpiession de son visage na­
turellement sévèro, presque rude som-
blo s'adoucir et se nuance d'un atten­
drissement secret. II garde néanmoins 
en lui parlant lo ton d'autorité qui 
décèle la toute-puissance du chef de 
famille, incontostéo ot absolue dans 
r. .1 psys neufs. 

— M I . r ^ a i e t , tu vas monter à cheval 
et aller jusqu'aux pâturages de Varu -p 
voir fi les servitonrs eafres veillent 
convenablement sur le bétail et si tout 
va bien. Lo vioux Hans t'accompa­
gnera. 

—Hans est malade, grand-père ; il 
n'a pu se lever aujourd'hui. 

— a i I . I I - - , tu iras seule, ma fillo. I l 
y avait des b^tes atteintes de l'épidé­
mie, la semaine dernière... J'avais dit 
qu'on envoyât un messager nous porter 
des nouvelles et personno n'est ve­
nu.. . Co nouveau chof des bergers ne 
me parait pas très bien entendre son 
devoir, jo me verrai forcé de le rem­
placer. En attendant, il faut surveil­
ler par nous-mêmes, o'est-à-diie par toi, 
ajouta t-il d'une voix plus triste, puis­
que moi je ne peux plus. 

—Je vais partir, grand-pèro, se hâ­
ta do répondre la jeuno fille, comme 
pour faire diversion à l'impression 
péniblu devinée. Le temps do seller 
ma jument. . . 

— El le temps do manger aussi, ma 
fille... Prends des provisions pour la 
jouruéo, et puis hâte toi le plus possi­
ble afin d'être de retour avant la nuit. 

Totijouts graoiouso et meautéo dans 
ses mouvement-, Msgaret fit sel pré­
paratifs de départ, prit son repas fru­
gal ut alla s'occuporde faire seller ss 
bête. Puis elle apparut dans la salle 
vêtue d'uno lobe longue de couleur 
sombre, qui n'était pas tout k fait uno 
auiazune mais pouvait en tenir lieu ; 
un petit chapoau do paille, garni d'un 
simple ruban, était posé sur ses che­
veux -, elle tenait une cravaoho dans sa 
main nue. 

—Prends aussi lo revolver, dit tran-
quilement le vieillard. 

Celt paraissait tout simple à cet 
homme du Veldt d'envoyer seule sa 
potile-fille k une grande distance, k 
travers les prairies solitaires, et de la 
faire se munir d'une arme pour parer 
aux dangers possibles de la route. 
Tels sont l'esprit et les mœurs de ce 
I euple où la femme, commo l'homme, 
est tenue d'avoir le cœur viril. E l la 
jeuno fille, si vraiment femme par la 
grace, le charme et la beauté, trouvait, 
ollo aun-i, la chose toute naturelle et 
ne ressentait aucune des inconscientes 
terreurs et des hésitations effarouchées 
qui an- l i n , - , assailli une Européenne 

Voir Us numéro» 18-1 et suivante. 

en pareille circonstance et lui auraient 
fait an moins réclamer l'appui d'un 
protecteur ou d'un compagnon. 

Mais le personnel de U ferme était 
surchargé de besogne 11 cette époque 
de l'année, chacun avait sa tâche et 
les bras étaient k peine assez nom­
breux. Le vieux serviteur qui, d'or­
dinaire accompagnait Margaret et n'é­
tait plus bon qu'à ce service, se trou­
vant ce jour-là souffrant, le grand-père 
ne songea pas un seule instant à dé­
tourner l'un dos travailleurs do sa be­
sogne pour lo donner comme guide à 
sa petite fille, tant il était selon les 
munira du pays et do l'éducation viri­
le de Margaret de s'en aller ainsi seule, 
sur sa douce cavale, là où les besoins 
de la ferme l'appelaient. 

Au moment où elle allait passer le 
seuil et monter sur sa bonne jument, 
qui l'attendait dans la cour, toute sellé, 
elle revint sur ses pas comme une per­
sonne qui s oublié uno ohoso essentiel­
le, dont ello tient k s'aoquitter. Elle 
s'approcha vivement du vieillard et lui 
d i t : 

—Grand-père, voulox-vous que je 
roulo votre fauteuil dans le jardin t 

—Non, rapproche-moi un peu plus 
de la fenêtre seulement. 

Elle poussa adroitement, tout con­
tre la croisée ouverte, le fauteuil de 
l'infirme, dont la vue se reposait aveo 
complaisance sur les tulipes opulentes 
ou les roses couleur de neige ou cou­
leur do sang, plus vigoureuses et plus 
largement épanouies sous le soleil afri­
cain qu'elles n'auraient pu l'être au 
milieu des brouillards hollandais. 
Puis, Margaret mit k la portée du vieil­
lard nne petite table sur laquelle re­
posait un grand livre k la reliure 
usée, la Bible où, quotidiennement, le 
vieux Boer lisait. 1 a jenne fille alla 
ensuite décrochor de la place où elle 
reposait une pipe en porcelaine do res­
pectable dimonsion, dont le fourneau 
était agrémenté de soie verte et jaune 
à pompoms us'ortis, ot la présenta à 
l'aïeul. La figure du iule patriarche 
s'éclaira d'un sourire. Il caressa dou­
cement le ' cheveux de Margaret et 
d'une voix où vibrait une émotion de 
tendresse, il iui d i t : 

—Merci mon enfant... va vite et 
reviens bientôt. 

Un instant après, la jeune Transvaa-
lienne était en selle et ohevauchait 
au galop do sa bonne jument on plein 
air, on pleine prairie, on ploino ivroB-
se d'énergie et do liberté. 

IV 

Elle cheminait ainsi depuis une 
heure ou deux peut-être à travers ces 
solitudes d'un aspect si étrange et si 
pittoresque, tentant la poésie de cette 
course à travers ce décor. Elle avait 
coutume des expeditious de ce genre, 
obligée de remplacer, dans la surveil­
lance générale, lo vieillard que son 
infirmité attachait au logis, ba bon­
ne jument Thylda connaissait le che­
min aussi bien qu'elle et courait, légè­
re, sur l'herbe, docile à ls main ai­
mée qui la gnidait. El Margaret, 
possédée parle plaisir de la promena­
de en ces vastes esp.ces, Margaret 
presquo rêveuse, bien que la rêverie 
ne hante guère ces natures de femmes 
viriles et bien équilibrées, se laissait 
emporter ainsi entre le ciel bleu et la 
terre verte, lorsqu'elle fut tirée tout 
à coup do oette sorte d'assoupissemeDt 

moral par un mouvement brusque de 
sa monture. La jument s'était arré 
tée eourt et plantée sur ses quatre 
pieds, elle tremblait et refusait d'a­
vancer. Margaret, surprise, abaissa 
son regard perdn dans le vague et 
poussa un cri de saisissement et d'an­
goisse. La terre autour d'olle était 
piétinée comme ai elle avait été lo thé­
âtre d'une lutte ; des traces fraîches 
de roues et do pieds d'animaux, des 
trous où l'on avait dû assujettir les 
piquots des tentes, prouvaient qu'une 
troupe en marche s'était arrêtée en 
cette endroit. Mais la halte S'était é-
viderament terminée d'une manière 
tragique, car deux corps d'hommes 
inanimée étaient étendus côte à côte 
sur l'herbre, au milieu d'une large 
mare de sang k moitié coagulé. 

Margaret, jeuno fille el toute seule 
en face d'un pareil spect-iclo, n'éprou­
va pas la terreur qu'une femme d'Eu­
rope k son âge et dans une pareille si­
tuation ont infailliblement reason ie. 
Bien que son émotion fut très vive, 
elle ne perdit pas la tête un soul ins­
tant et ne pensa qu'à ohercher les 
moyens do secourir los deux malheu­
reux, s'il restait encore en oux quel­
ques vostiges de vie. Ces hommes, 
certainement étrangers au Transvaal, 
portaient le costume des uitlanders et 
Margaret pensa qu'ils étaient Anglais. 
Mais, bien qu'elle out été élevée dans 
une haine patriotique contre les op­
presseurs nés dos Boérs, cela n'altéra 
en rien la pitié qui s'était éveillée en 
elle et son désir de venir en aide aux 
victimes. Elle était déjà descendue 
de cheval et, courageuse, mottait la 
main tour k tour sur la poitiine dos 
deux moribonds, des doux morts peut-
être.. . Mort le plus âgé l'était sans 
doute, oar Margaret, avoo un légor fré­
missement, rôtira toulo glacée la main 
qu'elle avait appuyée sur lui. Mais 
au cœur du plus jeune, elle crut sentir 
un légor bat t.. ment. Ella déuoua la 
cravate, ouviit la ohemiso et parvint à 
introduire entre les dents serrées quol­
ques gouttes d'un cordial dont elle 
portait toujours un flacon sur elle dans 
ses courses, en cas d'accident. Mais 
le blessé ne fit au un mouvemeut • t 
Margaret pensa que le plus pressé était 
d'aller appeler du secours. Elle se 
remit en selle et, Il ittuit l'encolure 
de sa jttmont, lui disait d'uno voix 
douce los mots dont l'intelligente bête 
avait l'habitude et qu'ollo entendait 
parfaitement, elle se dirigea à une 
allure aussi vive que possible, vers le 
campement, maintenant peu éloigné, où 
se tenaient les serviteurs caftes avec les 
troupeaux que son grand-père l'avait 
chargée d'aller inspecter. Une ri/.è-
ro coulait au bas de la colline où pais­
saient les bêtes autour des cabanes 
primitives construites pour los bergers. 
Margaret prit avec ello plusieurs ber-
viteurs, de l'oau, du lait, dos claies 
préparées pour séohor los laitages et 
qui pouvaient à la rigueur servir de 
civières et revint avec co cortège 
auprès des deux corps ensanglantés. 
Us étaient là toujours immobiles au 
milieu de la grande étendue de ver­
dure, dans oe lit de pourpre où le 
soleil mettait dea reflets tragiques. 

Los serviteurs eafres s'empressèrent 
de relever les deux corps et de les 
étendre sur les civières improvisées. 
Us n'avaient que le t mps, en allant 
à pied, chargés de ces lourdes fa'd-*aux, 
de regagner avact la nnit la ferme. 

Margaret, élevée dans la reli­
gion de l'hospitalité si pro-
fondénent empreinte su occur 
et dans les mœurs du peuple 
boor, croysit bion ne pas déplaire à 
son aïeul en faisant transporter sous 
son toit les malheureux étrangors. 
Ello prit les devants à l'allure rapide 
de sa jument afin de prévenir le vieil­
lard et de préparer k l'avance oe qui 
était nécessaire pour recevoir ces tris­
tes hôtes et secourir, s'il on était 
temps encore, celui ojui paraissait 
conserver un reste de vie. 

Le grand-père fut tout d'abord sur­
pris de voir Margaret revenir svant 
l'heure à laquelle il l'attendait. Elle 
lni raconta la rencontre dramatique 
qu'elle avait faite en roule et fit son 
récit non pas avec l'effarement et 
l'excitation nerveuse qu'une Française 
aurait mis i k raconter un pareil événe­
ment, mais avec l'énergie oalme qui 
était aa fond du caractère do cetto 
enfant incarnant bien en elle ce qu'il 
y a de meilleur dans la race forte dont 
olle était issue. 

Le vieillard parut d'abord vivement 
intéressé, pais une ombre passa aur 
son front, sa physionomie prit une 

répug 
ce et il demanda : 
expression d'invincible répugnan-

—Ce sont dos Anglais sans doute 1 
—Je le pense, répondit Margaret, 

car ces malheureux étaient évidem­
ment des chercheurs d'or. Les traces 
d'une lutte autour de l'endroitoù repo­
saient lenrs corps semblent témoigner 
qu'on les a assassinés pour s'emparer 
de leur butin. 

Devant l'air du mécontentement de 
l'aïeul, elle ajouta, un peu interdite : 

—Etee-vous taché, grand-père, que 
j'aie donné l'ordre de los transporter 
ici t 

—Non, sortes, mon enfant : nous 
sommes chrétiens et tenus comme tels 
do faire du bien à nos pires ennemis. 
La maison da burgher est ouverte à 
tous ceux qui ont besoin de secours. 
Prépare ce qu'il faut et envoie l'un 
des domestiques à la ville chercher 
un médecin. 

I . v nait tombait quand le funèbre 
cortège pénétra dsns la cour de la 
ferme, car la m trohe avait été lente et 
. 1 i ili -ilo, pour les porteurs de ce dou-
b o fardeau humain. Les torches qui 
B'allumèrent soudain, prome léas aux 
m lins dea serviteurs de li maison 
dans le vaste coartil, donnaient à 
oette sjèno un aspect étrange ot lugu­
bre. 

Les hommes qui portaient les bran­
cards où les deux uillanders étaient 
couohés, traversèrent la salle commu­
ne pour les d poser dsns l i chambre 
voisine qui é.ait celle da vieux bur­
gher et qu'il cédait à ses malheureux 
hôtes, li ••.•mi les deux corps san­
glants. Erasmus ee découvrit, mais 
ses sourcils demeuraient froncés et 
une sorte de colère se mêlait à la pitié 
danslo regird qu'il attacha sur lee 
visages exsangues. 

Cependant, quand l e deux infortu­
nés chercheurs d'or furent étendus 
sur les couchettes ru iimentaires qui 
avaient été dressées pour eux dans cet 
appartement, l'infirmo y fit pousser 
son fauteuil et il aida Margaret et les 
serviteurs dans leurs tentatives d'ail­
leurs vaines pour les rsppeler à la 
vie. 

Li médeoin n'arriva qu'au matin 
'avec lo iosestique qui l'était allé 
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qnérir, car la ville la plus voisine était 
éloiguée de la ferme de plusieurs mil­
les. I.e docteur no put que confirmer, 
pour lo plus âgé des denx hommes, 1a 
vérité pressentie par Margaret dès les 
promiOM moments de la renc ntie : ce­
lui là était mort depuis U nuit précé­
dente et les Cafres n'avaient transporté 
<|u'uu cidavre à tiavers l'immensité 
an Voltd. Quant nu jeune hommo il 
gaiduil. oucore ce faihlo souffle do vie 
quo Maigaiet avait surpris en lui, lk-
has dana la plaine sanglante. Le mé­
decin s'occupa de le faire revenir à 
loi. Pendant plus d'uno heure il 
cmp'ora dans co bu t tons les moyens 
indiqués par la science, Enfin, ia 
bouche s'étant ouverte dans ou soupir 
douleureux, lo docteur fit avaler su 
blessé quelques goullcs d'un cordial 
énorgiqne. Les pttipidrrs de Jean 
battirent, il rouvrit les yeux et rogar-
da autour de lui d'un air é g a i e . Des 
mots mal articulés vinrent k ses lèvres : 

—Mon ooufin, Charles oh Mos-
vonst . . . 

On avait déjk r- jeté le drap sur te 
visage du mort, de peur que fon com­
pagnon, en reprenant s<s sens, no 
râpèrent. Mais les paroles du joune 
homme demeurée inintelligible H pour 
Margaret ot ponr le iné locin, avaient 
été comprises du vioux burgher qui 
s'écria d'un air de joie : 

—C'est un Français ! 
Tont ombre avait dispare de son 

vi>age et sa physionomie loyale et 
grave n'exprimait i lus que la compas­
sion et l'hospitalité cotdialo. 

Le malado, terrassé par laf.iblc'ne, 
avsit icfermé les yeux et ne parlait 
plus. 

—Lo t auverons-nous, docteur 1 
interrogea Maigaret, avec la pitié 
naturel k la femme sous tous les cli­
mats. 

—Pent-Ctte... sa bles-ute n'est pas 
mortelle, mais il perdu beaucoup de 
sang. 

l 'n pen plus tsrd, Jean so dt battait 
dans les ardeur.-, de la fièvro et lea vi­
sions incohérentes du déliro. 

Jesn Miuiorol s'éveilla un matin 
comme tout brisé par la faliguo d'un 
Foinmeil agité, l 'n rayon de jour 
frappait son visage 11 ue rocouuut 
pas lo lit étroit sur lequel il était cou­
ché ni la obambio vaste et nuo dsns 
laquelle il so trouvsit. 11 voulut tou 
lever sa tête ot s'appuyer sur le Cvude 
pour examiner les objets autour de 1 i, 
mais un étourdiBsemeut le prit, son 
regard ro Vuils, ilse sentit envahir par 
une faiblesse etrango et retomba lour­
dement sur l'oreiller. I.e-s rêves qui 
l'avaient hanté pendant cette nuit 
démesurément longue dont il sortait, 
allaient-ils encore s'abattre sur son 
ehevet et tourbi lonner devant (es 
yeux, pour le (aiie pisser de nouveau 
par des phosrs tans nom d'uugoistes el 
d'enchantcmdnt I Sans donte.. . car il 
lui seinblo quo la poite s'ouvre et 
qu'uno b. IL- jeune fille, qu'il a toujours 
aperçue "u milieu des scènes ensan 
glantée. ou des scènes familiales aux­
quelles il était mêlé, entre < u ce mo­
ment et s'spproohe à pas légers de sa 
couchette. Il reste sans mouvement 
pour no pas faire envoler la vision, 
mais, de sis yeux ent'ronrcrts, il la 
contemple ou plutôt l'examine 

C'est bien elle, telle qu'il l'aperce-
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vait qusnd ses songes enfiévrés 
ramenaient aux abords do la mine où 
il se revoyait aux eûtes de Charles 
Marni r, d i r i .e .ut le personnel i-afre, 
et coutidérani, aveo un inter.'-t vive­
ment excité, les bennes qui remontaient 
des entrailles de la terre pleines du 
mine-ai largement mêlé d'or... Ella 
encore, commo olle lui apparaissait 
su milieu de la mêlé nnglante où 
Charles Marnier tombait de nouveau, 
le grand couteau de Jack plongé dans 
la poitrine», à la lueur scintillante de* 
lanternes, aux oris futouchesdcs com­
plices des deux asaasins mettant en 
fuite les nègres restés t'ulèlis... Elle 
enfin, dont il sporcovait le pur visage 
k ceV.e de ceux do sa xnère et de sa 
•fleur, quand les caprices de son délire 
le ramenait on France auprès do ceux 
qu'il aim .it. 

Il la voyait maintenant, mais sans 
aucune fantasmagorie autour d'olle, 
dacB a lobe d'indleun - pâle à petites 
Il •nrettes bleues, sos cheveux châtains 
relevés derrière la nuque, suns aucuns 
recherohe de coquetterie, belle sur 

le j tout d'une boautèd unie qui lui remon 
' tai t au fron , tout son visage ox.pri-
ii sut l'intérêt et la pitié, tandis qu'el­
le se penchait sur M, anxieuse . . .Sa 
lucidité lui revenant peu à p u , Joau 
sentit que cett présence ii s s eûtes 
ét-'it maintenant nne réalité et non 
uno illusion de rêve. D'uno voix très 
faible, à peine perceptible, il lui 
demanda : 

—Qui êtes-vou81 
Margaret perçut k poine le son et 

ne comprit pas les paroles mais elle 
se réjouit en voyant le malade qui si 
longtomps s'était débattu contre la 
mort, paraissait ropr.ndro onlin con 
naissance et, dans sa langue natale, 
ello lui d i t : 

—Vous allez donc mieux ? 
11 ouvrit loul k fait les yeux, ot fit 

un effort visible pour rappeler k lui 
quolques lambeaux de su méraoiio, 
pais, dsns la rude langue des Be.ëra, 
qu'il avait apprise dès son ar ivée au J 
Transvaal, il lui répondit 

dono et où suii-jo T 
La joune fille, h-uirouso do pouvoir 

s'entretenir «.ee: lo malado dan; la 
langue du paya, so mil k lui parler 
très doucomont : 

—Vous êtes k Formo-Klise, chez lo 
burgher Erasmus l'ontvallier, dont je 
suis la petite-tille. Vous aves été 
blessé, mais vous voilk hors Je danger 
maintenant. Demeurez tranquille ne 
vous agi r t pas ; nous veillons sur 
vous. 

Mais lo sonvonir de Charles Mar­
nier lui revenait daus une grande 
sngoUse, il I mu .n la : 

—Mon compagnon..., oùos l - i l l . . . 
La jeune fille, élovée par sonatistèie 

aïeul dans la droiture et l'horreur du 
mensonge», losita un instant. Mais, 
cependant, rndoiitaut do causer uno 
émotion t rop douloureuse à co malade 
qui loprenait k peine le sentiment de 
l'existence, ello lui répmdit évaaivej-
ment : 

—Il est patti ; ne vous inqniétez 
pas de lui 

M is Jean eut uno contraction 
tmèro doa lèvres i t d3s larmes mon­
tèrent k ses yeux, car il achevait do se 
souvenir. 

—Helas I dit-il, je sais bien que 
Charles ne serait pas retourné en Fran­
ce sans moi. I •> .in- «vieil : 
ja vois enc ro le misérable noir enfon­
çant son couteau duns la gorge do 
mou pauvro cousin I Mademoiselle, 
vous essay, z -le m- trompe par com­
misération ; ditos-ui i la vérité : mon 
compagnon est mort. 

Le visago do la jeune fille se couvrit 
d'un voile do Irist mais elle ne 
sut pas dissimuler davantage et fit un 
signe affirmatif. 

Le coup fut trop fo t pour le blessé, 
qui venait .l'ai 1- rs do se fatiguer 
d'une manière exe. ssive, eu parlant 
ausri long joment. i l blê t i t et per­
dit c ni aiesauce. 

Uno reebuto s'en suivi t , la fièvre 
s'empara de nouveau du jeuno hommo 
el nfeessita dos soins redoublés. 4 Puis, 
sa jeunesse aidant, il triompha do 
cette 8econdo crise et s'achemina pou 
k peu vors la cuuvalesconoo. 

Ce fut alors que Joan comprit la 
léalite entière de sa situation. Cet 
or qui devait relever la fottune de ses 
parenis et pour loquel il avait quitté 
la Franco, cet or fatal, qui avait coûté 
la vie k Charles Marnio-, leur avsit 
été k tons deux entièrement dérobé 
par la main dos a-sassins. Le jeune 
homme se trouvait aussi pauvre qu'au 
• b'p 11 et, pour longtemps enc >re, inca­
pable do rrcommoncor la vied'aveutu-
res du peggour, car il faut, pour ce 
rudo et dangereux métier, êtro en 
possession do toutes ses foces, et la 
doublo blessure reçue, et les longucB 
semaines de fièvro qui in avaient été 
la conséquence, liissaiont Jean dans 
une état de langueur dont il lui fau­
drait un assez loug tomps pour ,e rele­
ver. 

Dès qu'il put enir uno plume, il 
écrivit k ses psronta à qui, hélas I il 
eût voulut donnor de meilleures nou­
velles, que son silence de deux mois 
devait viveme nt augoisier; il leur ap­
prit la catastrophe sanglante où Char­
les Marnier avuit trouvé la mort et 
lui, Jean, la ruine. 

... Mais il se remnttrait à l'muvro 
dès quo sa santé sermt sufiriamment 
rétablie il retournerait vors l i mine —Ooi, merci... Vous avez été bion . 

dévouée pour moi ; mais qui ères-' ous I usurpée, arriverait bien k faire valoir 
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(Parlé.) Et oe jour-là, on no los a pas tous jotés d .ns lo fiouve ! Après g*., 
si on les noyait tous! qu'est-ce que deviendrait'ut les pauvres propriétaires i 
voilà co qui fait leur force ! 

Ah ! les gueux do locataires, etc. 

I . 'mi se plaint que sa cheminée 
Fume. — Quoi mal vous fut ceci 1 
Voua fumez toute la journée, 
Klle peut bien fumer aussi. 
L'autre se plaint que sur sa tête, 
Son voisin ne fail qno tousser I 
Sa femme dit que sa toilette 
Par la porto ne peut passer ! 
Puis on festoie, on rie, on ohanto, 
On déploio un luxe insolent I 
Mais lo jour du terme on déchante, 
Ou vient à moi d'un air dolont : 
—Mon bon petit propriétaire, 
Dounes-noua du t e m p 9 pour payer I 
—Uu temps I ça n'est pas mon all'.ire. 
Adressez-vous a mon huissier ! 

(Parié.)—Ah I mes chers petits locataires, vous chantiez, j 'en anis fort 
aise; eh bien I dansez insintenant! C'est moi qui me chargo do la danse, 
maia c'est vous qui paierez les violons ! 

Ah ! ces guoux de locat lires, etc. 

LA MK\1E, avec accompagnement «ls piano, 85c. ehei J- O. Ton. 17a2Ste-Calherino. Montréal. 

son droit, fallut-il mettro lo revolver 
u la main, selon les mœurs sauvages 
encore en usage dans ce farouche El­
dorado.. . ' ' En attendmt, ajouta-t-il, 
vous pouvez é'.i" pleinement rassurés 
sur mon compto. J'ai trouvé l'hospi­
talité la plus généreuse dam une for-
m ' 1M-r. cher, un vieillard infirme, uu 
magnifique burgher à birbu blanche, 
et sa pctite-fillu s'est f ; o pour moi la 
plus dévouée d--s gardos-maUdes. 
Leurs soins, qui m'ont sauvé de la 
mort, m'amenoront, j'espère, à la gué­
rison ooiuplètc et je pourrai, en quit­
tant leur toit, recommencer ma tache 
de chercheur d'or, entreprise pour voua 
rendre l'opuleuce, mes chers aimés. 

Tandia que la lottro anxieusement 
sttenduo par los pareuts do.loan allait 
lour apporter dos révélations si dou-
loureusos, le jeuno bomnio, en dépit 
de tant do causes de tristesse, gofltait 
le bien-être physique et moral do la 
convalescence, à côté de cos étrangers 
devenus ses bienfaiteurs et ses amis. 

Le vieux 11 or trouvait toute simplo 
sa conduite généreuse à l'égard de cet 
Européen, tant l'hospitalité est en 
honneur parmi o t peuple milheuren-
semenl hérétique, mais chrétien dana 
ram--, et profondément orapreint des 
principes de juslico et de charité pui­
sés dana l'Evangile. K a.mu- qui, 
d'abord, avait froncé les sourcils à la 
pensée que les deux blessés appoitéa 
sous son toit devaient être des Anglais, 
avait aenti sea preventions ao changer 
en aympithio des qu'il avait reconnu 
dans le jouuo homme un Français. Il 
s'était ensuite attaché à son liôto en 
raison mémo des servies qu'il lui 
avait rendu et des soins do tous les 
instai.ts que, dans les premieres semai­
nes do son séjour à la forme, l'étran­
ger avait coûtés à Margaret, l'enf nt 
bien -limée du burghor. 

Aidée du lieux Hans, le serviteur 
qui l'accompagnait d'ordinairo dana 
ses courses et lui était tout particuliè­
rement dévoué, ainsi quo d'une femme 
de confiance, en servico dopuis plus 
de vingt ans dans 1> maison et qui 
s'entendait à panser les blossures, 
Margaret avait remplit auprès do Jean 
la mission d'une habilo et dotioo scour 
de charité. LVfeul lui même avait 
voulu prendre sa part de la tache com­
mune. I l avait souvent fait rouler 
son fauteuil d'infirme dans la ohambre 
oh reposait Jean et, depuis que ie 
jeune hommo était entré en oouvales-
conce, des conversations de plus en 
plus Iongnea s'établissaient entre eux. 

Le maître de Ferme-Elise, toujours 
mal disposé d'instinct à l'égard do ces 
chercheurs d'or de toutes nations, ces 
uitlanders qui sont venus troubler l'ex­
istence paisible et la simple et grando 
vie agricole des li . no cacha pas 
ce fentiment au joune homme qu'il 
•'étonnait do voir,"à eon âge possédé 
de cette soit des lichesses, qui avait 
déjà été si fatale ot à lui, et surtout à 
son malhouroux compagnon. Jean 
devait trop à son hOte pour ne pas lui 
expliquer les raisons de sa conduite 
avec une entière franchise. 

Il lui confessa son existonco passée 
•i vide, si iu digne, si misérable, au 
milieu du luxo et de la vie oisive... 
l'uis le coup d'i foudre do la ruine, 
la proposition qne lui avait fiito son 
cousin Marnier, la joie avec laquelle 
il l'avait acceptée, non seulement dans 
l'espoir de rendre à sos parents la 
fortune perdue, maie oncoro parce 

qu'il voyait, dan* cette vio aventureu­
se vaillomment ombrasséo, lo moyen 
do se reconquérir lui-même, de devenir 
l'homme qu'il aurait du êtro, do so 
renouveler par lo travail ot les dangors 
affrontés. 

Erasmus secouait lo tête: 
—N'importe ! Vous avez beau dire : 

ce n'est bon pour l'homme cetto re­
cherche enfiévrée d>s richesses. Dieu 
prescrivit à Adam do déchirer le sein 
do la terre pour lui fairo produire le 
pain ct non pas pour lui arracher 
l'or. 

Jean n'attaquait jamais do front 
les idées dn vieillard, toujours éle­
vées et droites dans leur prinoipo, 
mais souvent trop absolues et rendues 
un peu étroites par l'influence d'un 
protestantisme rigide. Mais lejouno 
homme avait trop do respect pour 
l'âge ot lo csractèro du burger, il lui 

devait surtout trop de reconnaissan­
ce, pour so porniottre uue opposition 
qui aurait pu offenser Erasmus, habi­
tué à exercer sur tous ceux qni l'en­
touraient une autorité ploinoment 
reconnue par oux. Ce csractèro à 
l'antique, tout d'uno pièco, était pour 
le jeune homme un sujet d'observa­
tion cuiieuse. En comparant ce 
burghor énergique, esclavo do sa cons­
cience ot ignorant tous les compromis, 
avoc les hommes sans consistance ot 
corrompus par la fortuue au milieu 
desquels Joan avait vécu, il BO sen­
tait pris d'uno estime mêlée do sur­
prise et confinant à l'admiration. 

Jean, qui maintenant commençait 
à se lover, passait dos heures très 
agréables dans lo joli jardin culti­
ve à la mode hollandaise, à côté du 
vieillard quo la vue des Hours apti-
sait. Margaret montrait do temps on 

temps, au millieu des vordures trans­
parentes, son visago souriant ot grave 
dont la fleur de jeunesse ne relou-
tait ni le voisinage des roso* écla­
tantes, ni celui des tulipes aux l i ­
tières couleurs. Et rien quo do la 
voir ainsi passer, sa renJnnt à ses 
occupations diverses, c'était une 
douceur pour l'aïeul, un char no pro­
fond pour lo convalescent. 

Celui-ci reprit bientôt dos forces 
et commença à pirooarir la terme, 
en admirant l'installation si bien 
entendus et lo fonctionnement pitto­
resque et régulier. U sut biontêt 
quo si l'impnlsiin générale était 
donnée par lo vieil Éraimus de son 
fauteuil l'i n .i; -ne, Margaret était le 
bras qui exécutait, l'œil qui surveillait, 
ht petite main ferme et douce qui tai­
sait mouvoir ces ro urges multiples et 
délicats dont le jeu, bien combiné, réa­
lisait la bonne administration de la 
ferme. Il s'étonna, lui, lo F.ançais, 
habitué ju-qu'ioi à considéror la fem­
me sous loa traits d'une parisionno dn 
grond monde, riche, oibivo et pirfai-
tomenl incapable da tout travail sé­
rieux, il s'étonna do constater des ap-
titudea semblables chez une tonte jeu­
ne fille. U 1a comp irait k sa sœnr 
Armande, à peu près do l'Age de Mar-
garot, mais qu'elles oppositions, quel 
sbtmo ontre ces deux enfnnts de doux 
civilisations différentes ; ot oombien 
l'éducation reçue par la joune Roërlni 
avait donné un sens plus vrai de la 
vie I 

Il accompagnait maintenant Marga­
ret à la laiterie, an verger, aux et aides, 
s'amusait à j*ter avec elle lo grain anxt 
volatiles avides et quorollonrs. I l re­
gardait fonctionner les lourdos machi­
nes agricoles avec des étonnouionts de 
paiisien, ignorant tout do la onltiiro 
et de l'existence des champs. 

Et, — eli" e étrange ! — Jean se 
prenait à goûter cette existence rusti­
que. Était-ce nn effet dont la conva­
lescence q i enveloppe d'un prismo 
très doux loa cho'os extérieures 1 Ses 
journées s'écoulaiont agréablos ot ton-
jours courtes, 'i • e- la forme ploino du 
mouvement ot du bruit du travail. 

Les heures intimes du soir, qui réu­
nissaient autour dc la lampe dans U 
salle commune U vieux boer, Marga­
ret et Jean, ét dent pleines d'intimité 
douce et s'écoulaient trop rap des au 
gré du jouua homme. On se couchait 
assez têt à FermoElisn, et, nvnnt 
l'heuro du repos général, a uu signal 
donné, tons les serviteurs se rendaient 
dans la aallo. Le maître, grave com­
me celai qui oxtree un aacerdoce, li­
sait à voix haute quelques versets de 
la Biblo at récitait la prière du soir. 
Jean, bien qu'il fût fort tiède en ma­
tière religieuse, savait qno, comme ca­
tholique, il ne devait pas se joindre à 
cotto prièro ; mais cette aoène quoti­
dienne no lo touchait pas moins. 

La tuile au procliam numéro. 
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M é t h o d e s , S o H e g e a e t T h e o r i e s 
CATÉCHISME MUSICAL on Théorie raiaonnée de la musique par 

demondos et réponaee, aveo tableaux intuitifs à l'uaago des cours 
iniivons. par F. Aerts i •• 72 

< ; I : A M MAIRE MUSICALE ou Théorie raisonnée st approfondie des 
éléments complets de la musique par demandes et réponses, aveo 
tableaux intuitifs à l'usage des cours supérieurs, par F . Aerts 90 

MANUEL DU CHEF-DIRECTEUR ou dos Exécutants ou Traité 
théoiique et pratiquo à l'unago des musiques de fanfare ou d'har­
monie, par P. Clodomir 1. 20 

ABÉCÉDAIRE MUSICAL, par G. 8mith 36 
DICTIONNAIRE complet de la musique, par Soullier 1 08 
TRAITÉ D'il A H M ON I E conforme à l'édition du Conservatoire, par 

Outol ~ 90 

ISeoujieûIs die (Chaimit, avec acc. de piano 
V INGT CHANSONS POPULAIRES du Canada, par A. Fortier 1.00 

VINGT-CINQ MÉLODIES, paroles franc, et ang., par E. Lavigne. . . . 1.50 

ALBUM DE C1IANSON8, contenant les plus beaux airs d'opéra et 
plusieurs chansons populaires 25 

ALBUM DU CHANTEUR, lea plus jolies romances modernes- 25 
AMI DU CHANTEUR (1'), recueil do romances et chansonnettes 26 
CHANSO N S COMIQUES, nouveau recueil contenant chansonnettes.. 35 
Cll A NStiNS P O P U L A I R E S DU CANADA, par E. Gagnon, un fort 

volumo, beau papier 1.35 
BORIS DU C H A N T E U R (F), noté, méloilios, romanoos, o t c , los plus 

nouvelles 36 
BCRIN LYRIQUE (F), faisant suite à l'Ecrin du Chanteur 35 
ECl ' IN M USICAL (1'), recueil de chansons les plus nouvelles 35 
i i AITE (la), véiitablo trésor du chanteur comique 25 
MUSE POPULAIRE (la), re.ueil do romances, chansonnettes et chan­

sons oomiques, un fort volume C0 
NOUVEAU REPERTOIRE VÉRANDE, contenant toutes les chan-

aons comiques les plus nouvelles et les plus populaires 25 
I I AI s I lt AU SA i.ON (le), jolios mélodies, romances, etc 36 
RÉPBRTi 'IRE II ARMANT, contenant los succès dos cafés-concerts... 25 
BEPERTOl RE Vi.RANDE, chansonnier comique 26 
SUCCES DU SALON, romances nouvelles à grand succès 35 

SOLOS 

Amour c'est l'espérance (P) (Duccact) F. de Suppé 25 
Aux braves do 1700 A. J . H. St-Denis 26 
Avnuglo (1') Léonoo Gras 26 
Bergeronnette Vital Meicier 25 
Ca fait toujours plaisir (Ut Femme à Narciue) L. Varnoy 26 
Carmen ou Co que l'on souffro quand on aime Tesseire 36 
Canadienne ( la) J . Clossct 25 
Chanson des cigales (la) A Petit 25 
Chanson do Marinotto (la) Taglialico 60 
Credo du Paysan (lo) G. Goublier 25 
•Chanson des ponpliere ( la) Doria 26 
Doux mystère Christisni 25 
Drapeau français (le) G. Milo 35 
Drapeau de Carillon (le) Sabatier 25 
F.mbarques-vous Godard 25 
Ensemble, projeta d'avenir A. do Villebiohot 25 

. Enfant chantait la Marseillsise (1') Lucien Collin 36 
Fleur du souvonir E. Lavigne 60 
Frou-Frou • Chatau 35 
,1'ignure son nom (Si j'flaie roi) • Adam 25 
Ijtrnies d'amour, avoo violon ad lib Medaer 60 
Laurier (le) G. Milo 25 
Myrtes sont flétries (les) J . Faure 25 
O Canada, mon pays, mes amours Labelle 30 
*Potit Crucifié (le) A Sauvé, ptro 25 
•Papillon el la fluur (le) C. Faure 25 
Hameaux (les), avec paroles françaises et anglaises J. Faure 60 
Réve du rossignol (le) Wachs 26 
Saison des amours (la) J . Cloeaev 25 
Si tu le veux A. J. H. 8t-Danu 26 
Souhait... , , , , . , , J . Massenet 25 

Tomps des roses (lo) Hervé 
Tout en rose Ch. Pourny 
Valse espagnole Olivier Métra 

DUOS 
As-tu souffert, as-tu plouré ? [iWir/iioii] Ambroiso Thomas 
Je no croyais pas au bonheur C. Widor 
•Jeunes fillos et l'écho (les) Bordèse 
Légères hirondelles, Afùjnon Thomas 
Mon cœur lève-toi Thomas 

Vive la Franco. 
CHŒURS 

E. Lavigno 
O Canada, terre de nos aïeux C. Lavallée 

25 
25 
50 

75 
60 
75 
60 
60 

25 
30 

METHODES 
METHODE ELEMENTAIRE, par Leduc 60 
METHODE PRATIQUE pour les commençiuts. par Czorny 60 
METHODE DE PIANO, par Lcduo 1 60 
METHODE PRATIQUE DE PIANO, par Ludovic 1 20 

ETUDES 
ETUDES ENFANTINES, op. 37, par Lemoine 76 
DOUZE PETITS MORCEAUX et préludes, pnr Bertini 50 
ECOLE D E MECANISME, op. 120, par Duveruoy 60 
GAMMES FT ACCORDS daus tous les tons majeurs et mineurs, par 

Jackson 30 
EXERCICES TECHNIQUES, par Plaidy 

OUVERTURES 
Guillaume Tell Roaaini Ml81 j 'étais roi Adam 
Poète et paysan Suppé 90 | Diamants de la couronne.. Aubert 

BERCEUSES, GAVOTTES, FANTAISIES, &e. 
Savotte dans le style ancien Ar thur Lctondal 
Historiette G. Gagnon 
Bévo chnrmant, berceuse Do Lille 

POLKAS 
Fleur du bal (la) Ziehrer 25 I Un souffle, un rion. . . .Planquette 

MARCHES 
Adonia V. Ratto 2.r> I On par t II. Tellam 
MarcheSt-J.-Baptiste.Vanpoucke 25 I Promenndo militaire Elsen 

Notre chef Lafrenière 351 Vive Laurier A. Coûtant 
QUADRILLES 

Amours dos oiseaux Liuter 501 Cloches do Coruoville Arban 
•!..-. aux légers Leduc 501 Jolis oi-oaux Linter 

LANCIERS 

90 

90 
85 

36 
35 
25 

25 

25 
25 
50 

40 
50 

Parisienne Bourlier 
Dorothy Kucalosni 
Herminie Jakobovrski 

Femmes et Hours O. Métra 
Goorgine J . A. Delfosse 
Isabollo Baehmann 
M'uimez-vous 7 Cobbaorts 
Abandon Waldteufol 
Adieux (les) Thomé 
Aimons-nous Lecooq 
Autrefois Waldteufol 
Ange d'amour Waldteufol 
A toi Waldteufol 
Au revoir Waldteufol 
Au gré dos vagues Heyendal 
Bal (le) Ludovic 
Belles do New-York Sattcr 1.00 
Berceuse Waldteufel 
Bion-Aiméo Waldteufel 
Blanche Valse Mlle Aimeras 
Brune ot blonde Waldteufol 
Brunette Eggh>rd 
Chantilly ..Waldteufol 
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ŷ Si -v r *- # 1 

_d__Z__ 2__,f l a - i 1 7 • 1 «1 

M » 1 

r • 



LILLIAN waltz 

INTRO. 

Allegro vivo. JOS. SAINT-JOHN. 

1 — i — r 

te 

1 - h - H 

Xzzzg-

p ~ p = p • 3 - # 
t ~ t ~ i -

fee 

1=—t—I—• p—s—a__ 
Ï-—I-—R— 

- I — r — r 

- T — « > -

b 1 --P -(• 
b p «« «P 
i ^ p z : p - p : 
- r - t — i- 1 

Tempo di Valse. 

— • — è » -

dim. 

= 

t î r 
e f - r 

- r 

-3.-= 
S,_i 

i F i 



L ï partstr - t b h p l Si 

* i i 

TS>—. 

4 

t ff 
H : 
es-

' F F 
75»-.-• 

i I I 

2 -

* I I 

é S ~ — 

• s 

< F F 
3 . 

33 
* f F 

3? 

•*>• — 
1 r 

-0-0-0-0-

k. A \ 

•0 — * — K -

-i y - r -

3 

J f e J C 

= ± z t = t 
:p 

3= 

0 0 ff 0 \ 
M 0-0 0 
* 0 » M 

- - t t f 

: p _ p : 

1_L 
«*—• 

- 4 -

Io. IIo. 

— i — y - 0 

4 3 * r ZT 

— i 

* L L * L L 
i I B Y - . — Ci» 

1 — *• • 
- & — 
—! •Gh ' 

es--— 

t ? f 
B * • 

m 
y - — 

t 
.m—0 fcfase* 

i r t 
0—0 

t -0-
i- i i 

i-urinn. 



tM PiMI-THtn 

rr 
I S 

m 
3 ' i 

IS* 

444 

I ® 
{ S * F 

t9-

3 = 3 
L . F « 

3 = 

I • I m 
. cresc. 

1 I I I 
S E 

—*—• 
i 
f 

^ = 
3 ^ 



UK P A M B - T K M T 8 83 

H—( — J - L _ j r — -

_A_#_Eif: 

I I Tariez— I 

b± 
— I 1 — — ' •-M -* * = ^ [ > • 73»- 3 

* I ! 

3 ~ 
S I - - -

r e —I 

•3— 3 

3̂ : 
=t St --1-

ITT 
'B^~T— 

! r I I o . 

J ^ f f 1 

£e_1 

i p r p : 

-t-

- • — P H*: i — 

_ § : 
- • t - P _ : * P - P -
—+ 

1^-0» 
" I far 

— < — 1 1-

: p = P = P = 

F 

3 = 0-0-

_ f f . 
— ) - « - » -

_ - f - . l i   *»_*»_ 
=)zt=t: 

ST 
: i — r 

P i g ; : 

"5 

* •» » 

- : i = P = = \ y 

ail tt 
0K 0K 

—©-i 

2 2 . 

X i I 

H b c _ : 

I 1 1 x 1 1 

a â â _ _ 

iff 
a : 
G2J 

• 1 

- 3 = 
1-U 
- - É Z Z É Z H 0 

I 

<-Lillian. 

- • 1 — • — 

s » S Tff 
1 1-

3 E 5 - : 

Ilo. 

* — 1 — i - m 

f̂tlTPÇ-VllIIQ U A D I I C D C L U /
 N - LEVEILLO, marchand tailleur, 1 5 8 6 Notre-Dame. Assortiment corn-

L H I I C O f U U O L L H ; , ' L L L M plet de nouveaux patrons pour habillements et pardessus. Une visite est sollicitée, 

http://_-f-.li


LB PARSE - TBMPS 

Musique déjà parue PASSE-TEMPS 
Cea numéros Font envoyés franco aur réception de 10o piece, 3 pour 25c 
T o u s les ii n u i aux compila entre deux fileta (traita) appartiennent au même 

numéro. Quelques numéros ac complètent en trio de la colonne Biiivanto. 
Toute personne qui paie un ao d'abonnement d'avance au PASSK-TKMPS 

( f 1.60) peut eboisir, commo primo, 10 dos numéros c i - d e s s o u B . 

Adressez toute commande : Le Passe-Temps, Montréal, Can, 
No 156 — CHANT 

Prière -Gounod 
Te souviens-tu ? - Godaid 

PIANO 
CbaiiBOn lorraine Wachs 

MANDOLINK 
Flour do soirée Barcoli 

No 167 — CHANT 
Ci m nne d'amour Delmet 
Printemps joyeux H. Miro 
Si tu veux, mignonne Massenet 

PIANO 
Sérénade Rougnon 
Barcarolle vénitienne Lavigtiae 

No 158 — CHANT 
Adieu, 1' Dubois 
Pain volé, le Mangeaut 

PIANO 
Partons J. Dolphis Archambault 

VIOLON 
Chanson do la hriso. la. Lagye 

No 159 — CHANT 
Honneur et l'Argent, 1'» Ch. Foiirny 
Comme à vingt ans....A. J. H . St-Denis 
Ton cœur est-ll fermé Quidant 

PIANO 
No 1—Staccato—Etude E. Gigout 

MANDOLINK ET GDITARB 
Stella polare Francia 

No UH) — CHANT 
Eternellement vrai Joan Varney 
O Sanitaria RouB«oau 
Je suis jaloux de toi 1 Righi 

PIANO 
Eureka Valse. - E. Marier 
Insaisissable Wittmann 

MANDOLINK KT GUITARE 
Farfalletta Selnii 

No lui — CHANT 
Chanson do printemps G. Milo 
Un Canadien errant l'abbé G . Dugas 
Maure et captive Destrés 
Moisson deB baisers, la...- Albertiui 

PIANO 
A summer night idyl A. Desjardius 

VIOLON 
Berceuse Renard 

No 162 — CHANT 
SOUB les étoiles F . Jéhin•Prumo 
Benedictus Dubois 
Envoi do fleurs _.Gounod 

PIANO 
Mimi Quadrille Charbonnier 

MANDOLINK KT GUITARE 
Bella lirnim Gilardenghi 

No 163 — CHANT 
Myrto SalclleB 
O Canada, terre de nos aïoux-Lavalléo 
OCanada,mon paye.mes amours l ibe l le 
Sol Canadien F. Mnlt 
Restons Français La-vallée 

PIANO 
Françoise maxurka. H. Livignc 

MANDOLINE ET GUITARE 
Mandoline du matlre, la Penna 

No 164 — CHANT 
Consolation Louis Ratio 
En chemin -Holmes 
Jean-Baptiste Canadien Sifladaux 

PIANO 
Maiurka C. O. Senécal 

No 165 — CHANT 
Sérénité, la . Saint-Saëns 
Drapeau Français, le Milo 
Vive la France. Lavigne 
Nuits tropicales Yann Nibor 

PIANO 
Primavrra Archambault 

MANDOLINE ET GVITAKR 
Viva Mimoalieri Gilardenghi 

No 106 — CHANT 
Duetto des Hirondelles (Mignon 
En effeuillant la marguerito Barret 
Cor, le Flégier 
Chanson des Gabiers, la Yann Nibor 

PIANO 
Ronde dos petites cyclistes DeranBarl 

No 167 — CHANT 
Ma mie Rosette Lacome 
Botte do Chine, la Yann Nibor 
Mandoli Mandola. Marinier 
Jeanne aimons-nous toujours Maquis 

PIANO 
Polonaise Meyor 

MANDOLINK KT GUITARE 
Viottori Gilardenghi 

No 168 — CHANT 
Ave Verum Gigout 
Toast nuptial Streabbog 
Malin, le T. Dubois 
Rosier, le .-Xanrof 

PIANO 
Pièce romantique Chaminade 
Coléa A. Charbonnier 

No 169—CHANT 
Petites Michu, les (duotto)....Messager 
Adorée (valse chantée] R. Labère 
Distrait, le - Thys 
CEuf do Pftques, T -LeCholleux 

PIANO 
Mclilta- Valse H . Lavigno 

No 170 —CHANT 
Elégie Massenet 
Tristesse J. D. Archambault 
Deux cœurs, les Fontenaillcs 
J'renfouc' mon chapeau Pil»ti 
Père et mère Vieil air breton 

PIANO 
Marche des Fusillicrs Zimmermaun 

ORCHESTRATION 
Madeleine G. Milo 

No 171—CHANT 
Cbanson Espagnole Patti-Nicolini 
Aimer sans être aimé Cimi.no 
Sœurette et Frérot Pfoiiler 
Vlà mon caractère Planquette 

PIANO 
En villégiature Smyth 

ORCHESTRATION 
Madeleine G. Milo 

No. 172—CHANT 
Alsace t t la Lorraine, 1' Ben Tayoux 
Lettre au petit, la Misaa 
Chapeau perdu, le Clément 

PIANO 
Jeanne d'Arc au bûcher Gounod 

MANDOLINS 
Fantasmagorie Francesco 

ORCHEbTRATION 
Madeleine G. Milo 

No 178—CHANT 
Lo fruit défendu [La Fille du Tambour-

major] Oflenbach 
En se (Usant adieu Lacome 
Nf s d'Ibidoro. le Bourges 

PIANO 
Pttito Causerie Nouatedt 

VIOLON KT PIAKO 
Sur 1rs flots Monti 

ORCHESTRATION 
Madeleine [On] G. Milo 

No 174—CHANT 
Bon roy d'Yvetot.le A. Sauvé, ptro 
Quand il cherche dans sa cervelle 

Oflenbach 
Chanson d'automne Messager 
Héritage do mon oncle, 1'...Villeneuve 

PIANO 
Yvette Valse J.-B. Lafreniêre 

No 175—CHANT 
Potit patriote, le A. 8 Ptre 
En Avant! Maeacnct 
Vieux ruban, le Henrion 
A bas 1 on chiens' U normand 

PIANO 
Joyeux Galop Dasly 

MANDOLINE 
Chanson d'amour Lachanco 

No 170—CHANT 
Petit Noë! E. Louis 
Viens chercher des bailors Walter 
Je ris de tout .Vuls 
Minuit ! Cbrélieu Adam 

PIANO 
L'aurore, valse Jourt 
No 2........ Ludovic 

No 177—CHANT 
Vit-rge il la crèche, la Dell'Acqua 
Pauvre fleur, ln Gui 
Bretelles, les Cbatau 

1 IANO 
Au revoir , J. E. Marchand 

No 178—CHANT 
Pain d'amour, le Botrel 
Nocca d'or Daudurand 
Jo t'aime, jo t'aime.je t'aime-Tagliaflco 
Je sens que j 'm'cnrhume du cerveau 

PIANO 
Première Grande Val60....Arch*mbault 

p .UIDK DES AMANTS (le). - Prffei.toj »ur 
l'art ri.lire ctniodalea d" leltref par Ro­

bert- 1 volume, convjrturo chrotnu 0 40 
A 'reee*. le Pâme-Temue. Muntrlul. 

MAISONS RECOMMANDEES PAR LE PASSE-TEMPS 
Agents d'assurance 
BBBTUIACMB O . 

St-Jacques 143 
G i n r. M I . r D. 
St-Hubert 449 

Agents de publicité 
BoUEBNEL J . 
Notre-Dame 1694 
PABADIB E . P . 

8t-Jacquea 23 

Chapeliers 1 

D O I N ARMAND 
Notre-1 lain.. 1584 
LoROB & Ci l 

St-Laurent 21 

Accordeurs de pia-

I . a k i b K m i ! K 

St-Denis 494 
VlLLBNBUVB J. E . 
Notre-Dame 1676 

Cordonniers 
LA VAL! i E A . 
St-Laurent 53 

Dentistes; 
BRAULT U . A . 

St-Denia, S39 
QKNDRBAU J . G . . \ . 

St-Laurent, 22 
TRBBTLBR J . B . C . 

St-Denis, 200 
!'• R" - i A . A . S. 
St-Laurent 7 . 

Gants et corsets'—s 
LANOTOT J . B . A . 
S H ^ u r o n t 152 

Graveurs **•*—•••——g 
MONTREAL PHOTO E N ­

GRAVING, St-Jacques 01 
MOBBISSETTB L. A , 

Notre-Dame 1630 

I m p r i m e u r s 
MANSEAU G . N. 

St-Jacques 85 

J ournaux**—•-—»• 
L A P A T R I E 
St-Jacques 77 
L E CANARD 
Ste-Catherino 1798 

Libraires; 
BEAUCHEHIN & I ' l l s 
St-Paul, 266 
HARTMAN E D . 
Chawp-de-Mars, 129 

Cliche u r s = 
HUOBBB H . 

St-Georges 1 8 
LOYBLIJ JOB. B . 

St-Mlcolai i 6 . 

Fleuristes* 
AEBTB, LOUIS 
Ste-Calherlne 1 6 0 7 
DEl,omii IBB, C H . C 
St-Denis 260 

Luthiersi s ; 
DANBERKAU D . H . 
Boiisecourg 46 
DIONNE T 0 
Ste Catherine, 1806 
IÂVALLÉE CILS 
COte St-Lambert, 35 

Marchands-tailleurs 
LANOTOT • CADOTTB 

M I ; n i i o n t , 8 

Modistes; 

Musique en feuilles 
& Instruments. 
AERTS, LOUIS 

ine 1607 
ED. AROHAÏIDAUI.T 

Sto-Calherino, 1686 
Téléphone E.st 0000 
IIARDT EDMOND 

Notre-Dame, 1676 
YON J . O . 

Ste-Catherino 1732 

Pianos et orgues 
Foisr FRÈRES 
Ste-Catherino 1700 
NORMANDIN B. A. D. 

Laurier, 1, St-Henri 

Opticiens 
PETIT J . 

Cflto St Lambert 37 

Orchestres = 
RATTO FRÈRBS 
8t-Louis, 5 5 

l ' . I . A S I A. 

Sauguinot 1 4 7 

Pharmaciens —  
BARIDON L. R. 

St-Denis 2 0 2 
LAOHANOB 8. 

Ste-Catherine 1 5 9 4 

ALLA an MLLE S. 
8t-André 461 

Peintres—— 
DAVID THÉO. 
Craie 600a | 

Plombiers 
DALOOURT LUDOER 
Ste-Catborine 1276 

Professeurs de 
c h a n t î = = 

CLERK ALEX. 
Sherbrooke 3 5 3 
COUTURE O . 
Université 68 

Professeurs de gui­
tare et mandoline 

LAOHANOB A . C. 

St-Hubort 181 
LAMOUBEUX PAUL 

Lasalle 6 1 9 

Professeurs de pia-
n o = s 

AROHAMBAULT J . D . 

St-Chriatophe, 4 0 
CONTANT A. 

St-Hubart, 367 

Professeurs de vio­
lon 

MILO G . 

Beaudry 2 6 2 
GOULET J . J . 

Cathcart 76 

Rédaction ——•—' 
ROULLAUD HENRI 

Champ-do-Mars 1 2 7 

Relieurs — 
LÉVEILLÉ BD. 

St-Gabriel 37 

Salles à manger ! 
MANSKAU G . N . 
Dorchester 4 2 4 

Selliers • ' • ^ 
MACDUFP JOB. 

Ste-Catherino 1 6 0 5 
AUOBR K D . 

St-Laurent 3 0 0 

Traduction — —  
CHAMOUX B u t 

1 St-Cha-Borrumé» Ti 

http://Cimi.no

